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La Chaux-de-Fonds, le 11 juillet.

On a beaucoup discuté dans la presse et dans
les Conseils de la nation sur les placements de
capitaux suisses à l'étranger. Certains auraient
voulu que les autorités intervinssent pour les
contrôler. Us affirmaient que ces « exportations»
portaient préjudice à l'économie nationale, qui
en était réduite à payer cher l'argent . C'est dans
le monde des agriculteurs et des propriétaires
d'immeubles que ces récriminations se faisaient
particulièrem ent j our. Les industriels étaient
plus retenus, les crédits d'escompte et de caisse
ne se présentant pas sous le même aspect que
les emprunts hypothécaires. Quand on a grand
besoin du banquier , on met davantage une sour-
dine à ses critiques... Parfois, il est vrai , on les
communique au publiciste; mais ce dernier n'a
pas touj ours à se fair e le truchement de ceux
qui maugréent.

Emus des appréciations dont leur activité
était l'objet , les financiers se sont décidés à par-
ler. Deux d'entre eux l'ont fait avec l'autorité
qui s'attache à leur situation . M. le président du
Conseil d'administration de la Société de Ban-
que suisse s'exprima ainsi -le 25 février à l'as-
semblée générale des actionnaires de cet éta-
blissement. Je me borne à citer les passages les
plus explicites.

« A la lumière des expériences faites en 192É
et en particulier ces derniers mois, on peut af-
firmer que l'influence sur notre change des
émissions officielles de valeurs étrangères a été
pour ainsi dire nulle. Pourquoi ? Tout d'abord ,
parce que les banques possédaient et possèdent
encore un stock de devises (livres sterling, dol-
lars et autres devises) très important qui forme
une contre-partie plus que suffisante aux ver-
sements qu 'elles peuvent avoir à faire pour
payer les titres émis sur le marché suisse. Puis
il faut souligner — ce que notre public suisse
en général ignore — que le marché suisse de
titres et de bourse est devenu , pour le grand
avantage de notre pays, un marché internatio-
nal et que la maj orité des souscripteurs aux
émissions faites en Suisse n'est très probable-
ment pas composée de souscripteurs suisses ,
mais bien de souscripteurs étrangers , qui payent
en devises le prix de leurs acquisitions, s

Enfin , notre Banque Na tionale, par sa polit-
que de change habile et avisée, a été le gardien
vigilant de notre change et a su, malgré son
taux d'escompte le plus bas de l'Europe et mê-
me du monde entier , restituer au franc suisse
sa parité avec l'or et conserver cette parité.

Je crois donc que j e suis fondé à dire que l'ob-
j ection relative aux dangers que feraient couri r
au change suisse les émissions étrangères est
inexistante. »

A propos du taux hypothécaire, la même per-
sonne aj oute ce qui suit :

« Comment veut-on que le taux d'intérêt dé-
biteur redevienne celui d'avant-guerre, alors
que le prix de toutes Choses a augmenté et que
le coefficient général dépasse 150 % ? En réa-
lité, le prix de cette marchandise qui s'appelle
l'argent est resté au-dessous de la moyenne gé-
nérale des prix, et si ce résultat a pu être at-
teint , quo ique le rentier et l'épargnant soient
surchargés d'impôts fédéraux, cantonaux et
communaux et qu'ils payent beaucoup plus cher
qu'avant la guerre toutes les marchandises dont
ils ont besoin, c'est qu'ils peuvent faire une
moyenne entre le revenu qu'ils tirent des titres
étrangers et celui que leur rapportent les titres
suisses...

S'agissant du taux hypothécaire, le j our où
sera créée la lettre de gage bien garantie et
dotée d'un large marché, on peut prévoir , pour
le titre de cette catégorie, un taux d'intérêt ne
s'éloignant pas de celui des emprunts de la
Confédération. »

Cette appréciation est à retenir . On prétend
dans différents milieux que « l'accouchement »
de la lettre de gage fédérale est retardé par
les grands établissemens financiers , qui ne ver-
raient soi-disant pas de bon œil ce nouveau
titre. La déclaration ci-dessus infirme nette-
ment une telle incrimination. Il faut l'accueillir
avec satisfaction . Ce serait don c ailleurs qu 'il
y aurait lieu de rechercher des résistances ou
du « lambinage ». Les cartons du département
fédéral des finances seraient-ils trop hospita-
liers ? Je ne sais, mais il est étrange que l'on
ne se hâte pas davantage à mettre enfin sur
pied la loi actuellement en chantier. D'une part ,
en effet , la bâtisse pourrait prendre un peu plus
d'allant ; d'autre part , des capitaux qui s'inves-
tissent à l'étranger se placeraient plutôt chez
nous. Enfin , il se produirait un allégement eéné-
ral des charges hypothécaires, dont bénéficie-
rait toute la population .

L'honorable président de la Société de ban-
que suisse termine son exposé extrêmement
clair par un parallèle entre la banque et l'in-

dustrie. «Si vous exportez , dit-il , une marchan-
dise, vous avez donné du travail aux ouvriers ;
vous avez fait peut-être une bonne opération,
mais cela pour une fois. Si vous faites une émis-
sion de titres étrangers, j'entends de titres so-
lides et qu 'on puisse recommander sans crainte,
vous donnez de l'ocupation aux travailleurs de
la banque et de la bourse ; vous faites une opé-
ration qui procure des bénéfices restant dans

! le pays et de plus , vous vous assurez des reve-
j nus annuels en devises étrangères, qui vien-
, nent compenser le déficit chronique de notre
! balance commerciale et soutenir régulièrement
notre change... Enfin , la banque est en Suisse
une industrie comme une autre et qui a droit à
la sympathie des autorités et de l'opinion pu-
blique... Sa prospérité est aussi nécessaire que
celle de l'industri e, du commerce ou de l'agri-
culture» . "&

M. Paul Jaberg, directeur de l'Union de Ban-
ques suisses, vient de publier une brochure in-
titulée : Les placements à l'étranger et les ban-
ques. Il arrive aux même conclusions que son
confrère , s'appuyant de satistiques qui mettent
en relief la stabilité du franc suisse par rap-
port à l'or, l' augmentation des réserves d'or et
de devises auprès de la Banque nationale et la
tenue modeste du taux officiel de l'escompte
(3,50 %). Au suje t des crédits mis à la dispo-
siion des solliciteurs , il affirme, au vu d'expé-
riences faites, « que tout crédit dont l'octroi
peut vraiment se j ustifier est obtenable en
Suisse, et j 'irai même j usqu'à dire, ajoute-t-
il, que , dans notre pays, l'on est beaucoup trop
large sous ce rapport . Lorsqu 'un crédit peut
vraiment être considéré comme de bonne qua-
lité, il se trouvera toujours nombre de banques
disposées à s'intéresser à l'opération ».

M. Jaberg risque un paradoxe à propos de ce
que l'on appelle communément l'exportation des
capitaux. Il prétend que des émissions de va-
leurs étrangères en Suisse ne constituent pas
des exportations de capitaux indigènes. Pour le
prouver , il choisit l'exemple d'un possesseur
suisse de coton qui vend cette matière première
à un acheteur étranger. Le premier escompte
sa créance chez nous. De fil en aiguille , elle ar-
rive en mains d'un tiers, domicilié aussi en Suis-
se, qui se sert de son avoir en devise pour sous-
crire à un emprunt du dehors. Et M. Jaberg de
déclarer qu 'il n'y a pas eu d'exportation de ca-
pitaux. La banque n'y est assurément pour rien ,
saut si elle a patroné l'émission, mais il y eu bel
et bien sortie de capitaux. Cette sortie n'est
d'ailleurs que celle de la différence entre le
prix d'achat du coton à l'étranger et le prix de
vente.

Quoi qu'on subtilise, l'exportation des capi-
taux existe incontestablement. Ce n'est pas tou-
j ours par le canal des banques, chacun en tom-
be d'accord. Il n'en subsiste pas moins qu'à l'oc-
casion de remplois , des personnes du pays don-
nent la préférence , ces derniers temps surtout ,
à des titres offerts en souscription ouverte . Des
nationaux ne manquent pas non plus de vendre
en bourse des valeurs suisses pour les investir
en valeurs étrangères. Qu 'est-ce donc, si ce
n'est pas une exportation ou une migration? Nos
voisins emploient le terme d'évasion en pareil
cas.

C'est en déinitive la même chose sous des
mots diférents. Le mot évasion implique , il est
vrai , une idée de fuite clandestine. Chez nous,
les conditions ne sont pas identiquesà ce qu 'elles
étaient avant l'arrivée au pouvoir de M. Poin-
caré. Cette discrimination faite , comment faut-
il dénommer un placement d'argent spécifique-
ment suisse en valeurs étrangères, si on ne re-
court pas au terme «exportation»? Préférerait-
on le vocable euphémique et barbare de «înves-
tition» par virement? Si la ban que est une indus-
trie, et c'est bien le cas, elle n'a pas à dissimu-
ler qu'elle ne fait qu 'imiter toutes lès indus-
tries suisses, qui devraient fermer bouti que dans
le cas où cl leu r faudrait se restreindre «j ftf
marché national.

La banque toutefois n'est point assimilable
complètement à une industrie . Que si on la con-
sidérait comme telle, alors seraient peut-être jus-
tifiés les griefs de ceux qui voient en elle une
concurrente à discriminations parfois égoïstes.
Dispensatrice de crédits , provenant en plus gran-
de partie de l'épargne ou de profi ts indigènes,
elle doit aussi mettre au premier rang de ses
nent président de la Société de Banque suis-
nent président de la Société des Banques suis-
se, quand il fait allusion à ce ' souci , comme son
collègue de Zurich , a raison de recommander une
grande prudence dans le placement des titres
étrangers. On voudrait que ce fût en Suisse une
pratiqu e généralisée et touj ours en éveil.

La stagnation dans les affaire s laisse un ex-
cédent de capitaux qui ne trouvent plus à s'in-
vestir en Suisse comme autrefois. Du côté de la
Confédération , des cantons et des communes,

l'appel aux emprunts a considérablement dimi-
nué, sinon cessé. L'industrie a également réduit
ses

^
demandes. De 1918 à 1922, les émissions in-

digènes ont atteint en moyenne 615 milions de
francs, contre zéro pou r l'extérieur. Depuis la
réouverture du marché suisse aux emprunts
étrangers , ces derniers ont pris de l'ampleur :
25 millions en 1923, 259 en 1926. Les autres ont
passé de 336 à 48, pendant la même période.
Compensation en somme. Il fallait bien que le

disponible trouvât à s'employer. Mais tandis
que les dividendes se traînaient dans l'ensemble
au-dessous de 4 % dans l'industrie et l'agricul-
ture , ceux des banques faisaient meilleure figu-
re. Faut-il en conclure que la banque conduit
rruei#^es affaires ? 

Je le 
crois, d'une façon gé-

nëYaf&ÀJe crois aussi... que l'argent est demeu-
ré un peu cher, sans oublier que la banque, de-
venue le pivot de toute notre vie économique,
est tenue à une extrême vigilance. Lors du boom
d'après 1918, elle s'en est départie imprudem-
ment. Elle encourt de ce fait une grosse res-
ponsabilité. Bien qu'elle ait payé un lourd tri-
but au mirage des vaches grasses, comme les
industriels, et parfois plus qu'eux, on ose lui
demander ici d'examiner si un vannage plus ser-
ré des émissions étrangères ne favoriserait pas

'¦le redressement national.
Henri BUHLER.
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FI. CKI&RraStAIRHE,
rôle de Walther Furst

Premier prix du Conservatoire de Bruxelles ;
le directeur du Théâtre Roya l de la Monnaie,
qui f aisait partie du jury,  l'engagea immédiate-
ment , comme première basse.

Il est acclamé dans tout le répertoire :
« Faust », « Mignon », « La Juive », « Guillaume
Tell », « Tannhduser », « Aida », « Le Prophè-
te », « Le Jongleur de Notre Dame », « Hérodia-
de », l'« Af ricaine », « Le Trouvère », « Hamlet » ,
etc., etc.

Artiste consciencieux et distingué qui sera
grandement apprécié chez nous.

WB. CIÏARNlESn&.
rôle de Leuthold

Lauréat du Conservatoire de Verviers (Belgi-
que). Quoique au début de sa carrière, il a déjà
remporté de beaux succès au Grand Théâtre
de Genève dans dif f érent s  rôles du répertoire.

la nennai récit le l'ilioliisi
le liciiis 1!

WSiettes historiques

L'événement historique, qui date de dix ans
déj à , est bien connu dans ses grandes lignes.
Il a été abondamment et diversement commenté
par les contemporains et témoins oculaires.
Jour de deuil pour les privilégiés de l'autocratie,
j our de triomph e pour les révolutionnaires qui
dans leur candide enthousiasme croyaient que
la chute du tsarisme était l'aube de la libéra-
tion définitive du peuple russe. Quelle avait été
dans les dernières heures décisives l'attitude
de Nicolas II ? Comment avait-il accueilli les
nouvelles alarmantes de Petrograd ? Avant
l'acte final d'abdication , l'âme du tsar avait-elle
parcouru les étapes morales du renoncement ?
Sur toutes ces questions, des éclaircissements
sont donnés par un historien russe, M. Chtche-
golev, dans le dernier numéro de la revue de
Moscou «Novy Mir ».

Son récit est intitulé « Le dernier voyage de
Nicolas II ». On y trouve d'abord la descrip-
tion de la vie que l'on menait à la Stavka. Les
23, 24, 25 février, les heures s'écoulaient , régu-
lières et monotones, comme si rien d'anormal
ne se passait dans l'Empire. Le matin , le tsar
travaillait avec le général Alexeiev, puis c'était
le déjeuner , la promenade, quelques heures d'é-
tude avec l'Etat-Maj or , le dîner , et, à 11 heures
et demie, le généralissime des armées russes
allait dormir. Les lettres d'Alexandra Feodo-
rovna signalaient bien quelques désordres « de
la populace », mais dans l'ensemble elles étaient
très rassurantes. Rien de commun avec 1905,
écrivait-elle.

(Voir la f in en deuxième f euille.)

On a appris ces jours derniers l'heureuse solution
du conflit sardinier de Bretagne.

Mais ce qu'on ne sait pas, c'est que les patrons
sardiniers ont pu prouver qu'ils n'étalant guère
mieux lotis que les pêcheurs eux-mêmes.

Effectivement l'un d'eutre eux a expliqué au
gouvernement que le véritable profi teur en l'occur-
rence n'était autre que l'Etat lui-même. Sur un cent
de boîtes de sardines que l'industriel vendait 280
francs, les sardines n'entraient que pour soixante
francs, soit près des 4/R , allant en frais géné-
raux , impôts et surtout en fer  blanc et en huile qui
Paient des droits d'entrée exhorbitants . L'industrie
française de la conserve mourait littéralement
étouffée derrière les barrières douanières... que les
fabricants de Besançon ne trouvent pas encore assez
hautes. Et si les malheureux pêcheurs crevaient de
misère et de faim, malgré la cherté relative des
sardines, c'était uniquement pour engraisser le fisc
et l'Etat...

On comprend que M. Tardieu ait déclaré après
cela que si les ferblantiers et les marchands d'huile
français avaient peur d'étouffer, ce n'était tout de
même pas une raison pour eux cï'étrangler les
« sardiniers », histoire de se donner le temps de
respirer...

Cette histoire est significative des résultats des
hauts tarifs. Mais prdbaleroent n'est-ce pas le seul
fait de ce genre qu'on enregistre actuellement en
France où certaines industries ont tendance à vou-
loir vivre sous un régime de protectionnisme à ou-
trance. A nous Suisses, elle nous rappelle le temps
jadis où sous prétexte de protéger notre industrie
nationale, M. Lebureau du Palais avait inventé
l'ingénieux système des restrictions, qui obligeaient
dix personnes à se serrer la ceinture pour permettre
à une seule de travailler, et encore...

Le p ère Planerez.
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goonc Hutten — Louis d'ARVERS

Le chant muet anima son visage de telle fa-
çon, que les deux hommes cessèrent tout tra-
vail pour la regarder.

— Elle est merveilleuse Tacher...
— Folle plutôt, Qille.
Mais folle ou non, elle était calme et paisi-

ble autant qu 'il se pouvait.
Comme onze heures sonnaient à la grosse

horloge, elle se leva et montra la rue.
— Elle veut dire que le temps s'éclaircit, Qille.
C'était vrai, mais Beechy voulait encore di-

re autre chose, elle voulait qu'on lui procurât
une voiture. Pour cela, reprise de sa gaîté d'en-
fant , elle mima sa requière.

Comme un bébé j ouant au cheval, elle fit un
temps de galop dans la boutique, feignant de te-
nir des guides en mains, puis s'arrêtant devant
sa valise, elle fit mine de la soulever pour la
déposer dans la voiture. Après qu oi, elle ouvrit
sa bourse afin de montrer qu'elle pourrait payer.

Les deux hommes grandement amusés, firent
signe qu 'ils comprenaient et envoyèrent le cour-
sier chercher la voiture demandée.

— Quelle étonnante fille, déclara M. Qille.
— Elle n'est pas folle, reconnut M. Tacher.
La voiture était là enfin, Be'echy fit signe ara

deux hommes d'approcher de sa valise, et leur
montra l'adresse écrite dessus en leur désignant
le cocher.

— Je comprends ! fit GiHe. tout fier de sa
facilité de compréhension, et il fit placerait WSè*

le de Beechy pendant que celle-ci mettait la
main sur son coeur , afin d'exprimer sa recon-
naissance pour l'hospitalité reçue.

— Elle veut dire merci... elle veut dire qu 'el-
le est reconnaissante, traduisit Qille.

Beechy leur serra les mains avec énergie, et
le cab se dirigea enfin vers la route Hartismer
en Fulham et s'arrêta devant le No 57, à la vil-
la Sainte-Augusta.

XXI
Tante Augusta

La maison des Pycraf avait bonne apparen-
ce, bâtie en briques , avec de larges Windows à
encadrement de pierre.Elle s'élevait au fond d'un
j ardin, bien dessiné et bien entretenu.

Pendant que Beechy était livrée aux perfi-
dies du brouillard , les hôtes de la villa Augusta
jouissaient tranquillement des bienfaits d'une
maison chaude et confortable. Tout étranger
franchissant le seuil des Pycraf recevait une
impressi on de calme; la vie devait y être ré-
gulière, sans orage.

Ce jour-là, des odeurs de choux et de civet
se mêlaient à celles des vieux meubles cirés,
•sentant le propre.

Un faible bruit montait des cuisines, où Amé-
lie remettait tout en ordre après le premier dé-
jeuner.

Le maître de céans, assis au coin de la che-
minée dans la salle à manger, un mouchoir rouge
sur la tête, dormait les mains croisées sur son
ventre proéminent.

Fally, le perroquet, becquetait de temps en
temps les barreaux de sa cage, mais ce faible
bruit, comme celui qui montait du sous-sol, com-
me l'odeur de la cuisine et des meubles cirés
faisait partie de Patmosphère de tous ces après-
midi et qe dérangeait pa* a tranquillité des maî-
tres 4e fa rmbm,

En face du grand fauteuil, où dormait M. Py-
craf , était un fauteuil plus bas, recouvert de
soie d'un bleu un peu éteint et, tout près , sur
une petite table, une corbeille à ouvrages, un
vieux livre doré sur tranche, et un étui à lunet-
tes marquait la place de Mme Henry Pycraf.

C'était son «coin», maintenant inoccupé , par-
ce qu'elle prenait son repos quotidien dans la
chambre conjugale.

La table du goûter avait déjà sa nappe blan-
che et plusieurs sortes d'assiettes, quelques
couverts d'argent , deux coupes de cristal con-
tenaient des gâteaux, et divers obj ets utiles au
service d'un thé confortable.

Le buffet d'acaj ou, entre les deux fenêtres,
était lourdement sculpté, et les obj ets qui le dé-
coraient étaient du plus mauvais goût.

Une voiture passant dans la rue troubla le
sommeil du dormeur, qui se remua lourdement,
heurtant son gros pied contre le garde-feu, qui
tomba avec un bruit strident

A ce moment précis la pendule sonna légè-
rement, et deux minutes plus tard le coucou
commença sa chanson.

Cette fois M. Pycraf s'éveilla complètement.
— Je pense, murmura-t-il sous le mouchoir

rouge, que j'achèterai un «coucou» qui s'accor-
dera mieux avec la pendule.

Ayant dit, Il étira ses bras, bâilla, enleva le
mouchoir rouge et ayant fait quelques mouve-
ments de détente, se dirigea vers son vestibule.

Il était vêtu sobrement, mais son gilet brodé
affichait quelques prétentions et une lourde chaî-
ne de montre en or, disait son opulence. Ses
pantoufles en tapisserie rouge, sur lesquelles
fleurissaient des pensées, disaient plus particu-
lièrement les goûts de Aime Pycraf en matière
rfététeaiice.

— Si seulement vous arriviez à vous entendre
avec le coucou! dit-il à la pendule, on pour-
rait se reposer un peu.

Il parlait d'une voix encore ensommeillée, et
pendant que la pendule indifférente au repro-
che continuait son tic-tac régulier, il j etait un
regard de côté au coucou.

C'est alors qu 'un coup de sonnette le fit tres-
saillir.

— Qui diable peut venir à cette heure ?
Afin d'être plus vite renseigné il se hâta lui-

même vers la porte.
— Signor Henry Pycraf, demanda Beechy, le

regardant, une lueur amusée dans ses yeux.
Et le pauvre Pycraf comprit à ce seul mot

«signor» qui elle était et tout ce qui allait ré-
sulter pour lui de cette visite, inattendue par
sa femme-

Ce jour-là, il apparut à Beechy que les singu-
larités de l'Angleterre s'étendaient à la façon
dont ses habitants recevaient leurs hôtes.

Son oncle, au lieu de l'inviter à entrer , com-
me cela se fait dans tous les pays civilisés, res-
tait en dehors de la porte avec elle et refermait
doucement cette porte, comme pour lui inter-
dire l'entrée de la maison.

— Béatrix Cavalini, dit-il , prononçan t indi-
gnement son beau nom, la fille de ma pauvre
Caro ?

Beechy approuva de la tête, lui tendant ses
ses deux mains. Il les prit , et se baissant , dé-
posa rapidement un baiser sur sa j oue.

Ainsi, en dépit de la porte fermée devant elle ,
Beechy pouvait se flatter d'être reçue conve-
nablement.

Mais elle était fatiguée, et avait très faim et
aspirait à un repas si modeste qu 'il fût , elle en
témoigna ouvertement à son oncle, en mon-
trant sa bouche et son estomac, faute de pou-
voir s'exprimer autrement.

I

Les Mouches
sont gourmandes

• Le FM les âêhrmèt en un clin d'œîïî I
LA Mouche est à la fois gourmande et dangereuse. Ses pattes

I 

velues contaminent tout ce qu'elles touchent et font des vie- 1
times surtout chez les enfants, impuissants à se défendre.

UN INSECTICIDE LIQUIDE PARFAIT

Le Flit vaporisé tue en quelques Mites et leurs larves , tout en
minutes les Mouches et autres insec- laissant intactes les étoffes les plus S
tes malpropres ou incommodants: Mou- fragiles. 1
stiques, Punaises Cafards, Fourmis, Son odeur est agréable et saine.
Puces. Il détruit leurs œufs en U est inoffensif pour l'homme , d'emploi
fouillant les fentes et interstices qui pratique et économique grâce au
les abritent. Le Flit supprime les vaporisateur Flit ï

I E n  

vente dans toutes drogueries, pharmacies et
autres magasins. i

Importé et conditionné en Suisse par
BARBEZAT & CLE., FLEUR1ER (Canton de Neuchâtel)
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/ / N^V Mouches, Moustiques, Punaises ^
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(I vr Mites, Cafards, Fourmis, Puces Bidon jaune à Bande noir»

avec collier de garantie. K £T
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VENTE a IMMEUBLES
aai Genevegs-sur-Coîfrane

Pour sortir d'indivision , MM. J.-F. TschachMi et H. Krauen
exposeront en vente , nar enchères publiques. le samedi 'i't ju i l -
let I"927, dès 3 h. de l'après-midi , à l'Hôtel du Commune des
Geneveys-sur-Cotfrane, les immeubles qu 'ils possèdent au dit lieu
et comprenant :

1. Un bean et bon bâtiment composé de t logements1 (bien loués), soit 11 chambres et toutes dépendances ; cliaull 'age
central , beaux ombrages , grand jardin ; verger ; eau de source .—
Situation agréable.

2. Grands locaux de l'ancienne brasserie, pouvant  èire faci-
lement aménagés en logements ou éventuellement en locaux indus -
triels. Aftaire intéressante ; conditions favorables à preneur sérieux.

Pour tous rensei gnements , s'adresser à l'Etude Emeut GU-
YOT. notaire , à BoudeviUierB , Tél. 'i., ou à M. Jean-Frédéric
Tsch.ichtli . à Kallnaeh (Berne). Tél. 3«. P. 672 G. 1858

^̂ ^^̂ Ê/ Livre avantageusement
nu mmi «le mit mmizr

par petits fftls de 35 à 60 litres.

Se rensei gner dans tous nos magasins. 13732
Caves : Numa-Droz 135-137. Téléphone * 54.

mL%
^

^ WA TERMAN
>>^ MONT-BLANC

SIRI US
etc., etc.

EœBacasiuïfce d'anciennes plnratea
SteEiaarader «OBftcXSffiOBas. -*59£
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CACHEUN , Directeur 1374! 1
Tél. se.so La Chaux-de-Fonds Tél. 26.60

Rue du !»«¦*«: 143
avise le public qu 'il met à sa disposition , dès |
ce jour , pour la LOCATION une

superbe Automobile
conduite intérieure , 6 places. Voiture idéale
pour grandes courses. p 31943 c

demandez devis et itinéraires.

Pis 81BMBI1B Bllll |
i RUE DE LA PAIX 45 Tél. 17.94 §

(Suce, de Th. VUITSL-GABRIE) ! ;

I

»E±clg!S*: OPTIQUE l
LllNOTES t@m genres, I Mie §

55 £c»ua-a «a S'essai

Toutes REPARATIONS d'Optique 1
VERRES toutes formes (Une brique suffit) j
A. RUTSCHMANN, Opticien diplômé

Wlaa spricht cleutch 11122 [

Ice-Crciit „ïiiii"
nflpiiiipmipinpinpuHpmillIĤ

Pour vous désaltére r de la soif,
Pour vous raffraichir de la chaleur,
Pour ne pas vous refroidir, mais
en môme temps vous nourrir,

c<n>Bssc»EamBB%ez

l'Mc@ -Cr««EKia de „ Tirait "
aux Arômes délicieux, tels que Vanille, Fraises,
Noisettes. Moka, Panachés, Pistaches,
Ananas, Citron et les nec p lus ultra Eskimos,
sans rival , le meilleur des Produits existant , se vend chaque
jour frais à la 12390

LAITERIE IVIOOEREME
Esi. Schmidëger-Boss

Rue de la Balance 12 Téléphone 163

rToccasion , mais en bon état , 20 à 30 mètres de transmission diaro.
35 mm avec paliers système «Kluss». S tours d'outilleura . 2 étaux
parallèles . 1 petite fraiseuse genre tAciera» ou «Hauser» , 1 tour
parallèle avec vis mère et barre de chariotage entre pointes , 1 mè-
tre hauteur de pointes 150 mm., 1 essoreuse, 1 forge portative, 1
petit compresseur à piston , 1 meule à aiguiser avec auge, 1 nun ilre
«méricain. — Faire offes écrites avec prix sous chiffre P. 21955
C. à Publicités. La Chaux-de-Fonds P-81955-o 18768



Un nmen rtdl fe ïàimlM
le HicoSas II

Miettes historiques

(Suite et fin)

Auj ourd 'hui , « tous adorent le tsar et ne
veulent que du pain ». Nicolas II était sans
souci. Ses familiers , qui en savaient plus que lui ,
commençaient à s'inquiéter quelque peu , mais
le général Voieikov , le commandant du palais,
passait le plus clair de son temps à mettre son
app artement en état de recevoir sa femme dont
l'arrivée était immanente.

Le 26 février , on reçut un télégramme du gé-
néral Khabalov , commandant de la région mi-
litaire de Petrograd. Il annonçait une grève de
240,000 ouvriers, des manifestations dans les
rues , des rencontres sanglantes avec la troupe.
Puis , le soir, arriva un long télégramme de 303
mots, signé Rodzianko. « Sire, concluait le Pré-
sident de la Douma , sauvez la Russie. L'humilia-
tion et la honte la menacent. Convoquez sans
délai une personne en qui aurait confiance le
pays, chargez-la de former le gouvernement. »
L'Empereur ne se départit pas de son calme. Ce
même soir , il j oua aux dominos , et ce n'est qu 'à
10 heures qu 'il répondit à Khabalow : « Je vous
ordonne de faire cesser dès demain les désor-
dres dans les rues de la capitale , désordres
inadmissibles au moment où la partie est enga-
gée dans une guerre pénible avec l'Allemagne. »
Aux supp lications ardentes de Rodzianko , il ré-
pondit , selon le voeu de l'Impératrice, par un
oukaze de dissolution de la Douma.

Le lendemain 27, nouveaux télégrammes de
Khabalov et du ministre de la guerre Bielaiev :
les troupes ont pris fait et cause pour le peu-
ple en révolte. Le tsar ne voit que des visages
terrifiés à la Stavka. Le capitaine-porte-drapeau
Niiov s'écria : « Nous serons tous pendus aux
lanternes, nous aurons une révolution comme
j amais on n'en a encore vu au monde. » En ap-
parence, le tsar garda son sang-froid. « Mais par
le son de sa voix, a écrit le comte Mordvinov
dans ses Mémoires , j e sentais qu 'il n'était pas
à son aise et que dans son for intérieur il éprou-
vait une sérieuse émotion. » Comme on lui de-
mandait ce qu 'il fallait dire au suj et des télé-
grammes au général Alexeïev, il répondit sur un
ton irrité : « J'ai pris les dispositions nécessai-
res. Il faut espérer que ce scandale aura bientôt
une fin . » Le même j our, le grand-duc Michel ,
son frère , priait le général Alexeïev d'intervenir
pour que le tsar acceptât la constitution d'un
nouveau cabinet sous la présidence du prince
Lvov ou de Redzianko. Nicolas II fit répondre
qu 'il remerciait pour le conseil, mais qu'il savait
ce qu 'il avait à faire.

Le soir, un télégramme du président du con-
seil Gclitsiine avouait l'impuissance totale du
gouvernement et lui aussi conseillait un cabinet
j ouissant de la confiance du pays. Alexeïev re-
mit la dépêche au souverain. Il revint dix mi-
nutes après , écrit le général Loukomski dans ses
Souvenirs. Le tsar avait été très mécontent et
avait déclaré qu 'il répondrait lui-même à Go-
litsine.

— Mais vous avez essayé de le convaincre
qu 'il fallait accéder à la prière du président du
conseil ? Vous lui avez dit que vous partagiez
son point de vue ?

— Sa Maj esté n'a pas voulu parler avec moà.
L'intentSon de Nicolas II était de résister,

d'affirmer sa puissance, comme le lui avait écrit
maintes fois Alexandra Feodorovna. Au moment
du dîner , il pria le général Ivanov de prendre le
commandement des troupes chargées de répri-
mer les troubles. Deux heures après la visite
d'Alexeïev, il lui apportait sa réponse écrite de
sa propre main : il nommait un chef militaire
pour Petrogra d et investissait Qolitsine d'une
sorte de dictature civile ; pas le moindre chan-
gement dans le ministère. Puis , comme il l'avait
décidé ce même 21 février, il se fit conduire au
train qui devait le ramener à Tsarkoïe Selo.

Après avoir longuement causé avec Ivanov, le
tsar se mit au lit à 3 heures lA du matin. Les
deux convois (un pour la suite, et derrière lui
le train impérial) quittèrent Mobilev à 5 heures .
C'était le moment même où se formait à Petro-
grad le Comité provisoire de la Douma...

Durant la journée du 28 février, le tsar de-
meura , semble-t-il, sans informations de Petro-
grad. A 4 heures de l'après-midi , on apprit dans
le train de la suite que les ingénieurs de la com-
pagnie du chemin de fer avaient reçu un télé-
gramme de Boublikov les informant que « ce
j our, par ordre du Comité de la Douma, il avait
pris la direction du ministère des Voies et Com-
munications », que d'autre part la Douma s'était
chargée de constituer le nouveau pouvoir. Per-
sonne n'osa annoncer ces terribles nouvelles au
tsar.

Après la station de Likhoslavl, les trains s'en-
gagèrent dans une zone où affluaient déjà d'in-
nombrables nouvelles de Petrograd. en train de
célébrer la victoire de la révolution. Le général
Doubenski , qui étai t dans le convoi de la suite,
écrivit une lettre au médecin personnel du tsar
pour le mettre au courant de la gravité extrême
de la situation. Il le priait de prévenir le tsar
qu 'il était dangereux d'aller plus avant : le
mieux était de se diriger vers Pskov, de s'ap-
puyer sur le front du généra l Rouzski et d'en-
gager de là des opérations contre Petrograd.
Voieikow pri t connaissance de cette lettre à la
station de Bologoïe, n'y attacha pas d'impor-

tance, et télégraphia au convoi qui les précédait
de se frayer à tout prix un chemin vers Tsar-
skoïe Selo. A la gare de Malaïa Vichera , le
convoi dut stopper. On apprit que la voie était
occupée plus loin par les révolutionnaires. Il fut
décidé d'attendre le train impérial pour lui com-
muniquer les dernières nouvelles.

A 2 heures, le train apparut. La nuit était
calme et glaciale . Dans les wagons tout le mon-
de dormait. On réveilla Voieikov. Celui-ci mit le
tsar au courant et revint quelques minutes après
avec les instructions du souverain : faire ma-
chine arrière, revenir à Bologoïe et de là ga-
gner Pskov.

Le 1er mars, le tsar convoqua Rodzianko par
télégramme. Celui-ci ne put répondre que le
soir : « des circonstances extraordinaires l'em-
pêchaient de partir ». Le fait est que le Soviet
des députés ouvriers lui avait refusé un train.
A 10 heures du soir , à Pskow, Nicolas II eut
un long entretien avec le général Rouzski . Ce-
lui-ci lui répéta ce que lui avaient déj à dit
Alexeïev et Rodzianko . Non sans peine, il finit
par obtenir le consentement du tsar à la cons-
titution d'un cabinet présidé par Rodzianko.
Après l'entretien , il reçut d'Alexeïev un télé-
gramme contenant un projet de manifeste. Il
revint le communiquer au tsar. Celui-ci se rendit
enfin compte que toute tentative de résistance
serai t vaine. Si pénible que fût la décision à
prendre , il se sentait obligé de s'incliner pour
assurer le salut de la Russie. Ordre fut donné
au général Ivanov « de ne prendre aucune me-
sure ».

Le 2 mars, à 5 h. 15 du matin, le général Ale-
xeïev recevait à la Stavka un télégramme de
l'Empereur acceptant sa déchéance : on peut ,
disait-il , publier le manife ste et le dater de
Pskov. Ce même j our , Nicolas II écrivait dans
son « Journal » :

« Le soir sont arrivés de Petrograd Gcutch-
kov et Choulguine. J'ai parlé avec eux et leur ai
remis le manifeste corrigé et signé. A une heure ,
j'ai quitté Pskov, l'âme lourde de tout ce qui
s'était passé. Tout autour de moi, c'est la tra-
hison , la lâcheté et la fourberie. »

Mais « en lui », et non autour de lui , quel sen-
timen t dominait ? Faisait-il son examen de cons-
cience et prononçait-il son «mea culpa» ? Il est
à croire qu 'il se rendit peu compte, au moment
fatidi que , de l'étendue de ses propres responsa-
bilités. Au reste , on lit le lendemain dans son
« Journal » cette phrase effroyable :

« 3 mars. Vendredi. — J'ai dormi longtemps
et profondément. »

- André PIERRE.

Le four de France
L'arrivée à Evian

(De notre envoy é sp écial.)

Maigre le vent violent et les embruns un
grand nombre de Lausannois n'ont pas hésité
à se rendre à Evian auj ourd'hui pour assister
à l'arrivée des coureurs du Tour de France , but
de la 17me étape. Cette dernière fut particuliè-
rement pénible , non seulement par le fait des
différences d'altitude très sensibles qu 'elle pré-
sentait mais aussi vu les dangers qu 'offrent les
routes de montagnes. A cet effe t les organisa-
teurs avaient rendu les coureurs attentifs sur
la prudence à observer durant ce parcours
Briançon-Evian. Il s'exprimaient en ces termes
dans l'« Auto » :

« Les routes de montagn e sont, en général,
étroites et d'un entretien assez difficile. Quel-
ques-unes sont coupées de profonds caniveaux.
Le sol est friable et raviné. Les descentes de-

viennent dangereuses pour les imprudents. El-
les sont souvent encaissées entre les parois ro-
cheuses et un mur qui sépare la route du pré-
cipice. Les virages sont excessivement courts
et brusques , quelquefois caché par des arbres;.
La plus grande prudence est recommandée non
seulement aux coureurs, mais aussi aux conduc-
teurs des voitures automobiles qui suivent la
course.

« Il est également assez fréquent de rencon-
trer sur ces mêmes chemins des attelages non
surveillés ou encore des trains de bois dont
le déplacement est lent ; dans ce cas, la pruden-
ce doit aller pour les cyclistes jusqu'à mettre
pied à terre et pour les automobilistes j usqu'à
arrêter leur voiture , voire même leur moteur ,
afin de ne pas effrayer des animaux*qui ne sont
pas habitués à être dérangés. »

Et pour compléter toutes ces embûches de la
route , le mauvais temps !

A Evian, nous sommes aimablement reçus
par le Comité d'organisation et de réception
qui, comme de coutume , a très bien fait les
choses. Les starter à l'arrivée sont placés sur
le quai de Blonay où ont été érigées des tri-
bunes ; le quai clôturé sur une longueur de 1600
mètres offre une ligne droite de 700 mètres se
prêtant de façon unique au sprint final.

Tout ce qu'Evian compte « d'officiels » est là,
malgré la pluie et le vent sous les assauts des-
quels les drapeaux claquent. Des discussions
fort animées sur la course ont lieu tandis que
trois fanfares, à tour de rôle, lancent à travers
l'espace leurs airs les plus gais. Successive-
ment des dépêches sont communiquées. Elles
nous apprennent que Martinet , qui était en
avance de 11 m. 30 s. à Albertville sur le groupe
de Decorte, Hemelsoet , Frantz et Leduc et qui
au col des Gêts avait perdu 7 minutes, s'était
fait dépasser à Thonon — si près du but — par
Verghaegen qui sera le vainqueur de la j our-
née.

Quelques voitures officielles et de presse ar-
rivent en trombe. Les coureurs ne sont plus
très éloignés. Le service d'ordre très bien or-
ganisé redoubl e pour laisser le champ libre. Un
point noir à l'horizon , point qui grandit , grandit
et tout à coup on peut distinguer les couleurs
vertes et rouées d'un maillot : Verhaegen a
franchi le poteau. Le triomphateur de la 17me
étape — faut-il le dire ? — n'est applaudi que
faiblement... N'avait-on pas fondé tant d'espoirs
sur Martinet qui , s'il eût été premier, aurait ac-
compli un acte sans précédent dans les annales
du Tour de France : un touriste routier battant
les coureurs de la catégorie des groupés !

Quelques instants ; un nouveau point se des-
sine sur la route : c'est Martinet ! Notre com-
patriote est longuement acclamé par une fou le
en délire. Il descend de bécane assez frais et dis-
pos et a peine à serrer toutes les mains qui se
tendent vers lui. Puis successivement arrivent,
après de longues minutes d'attente : Devaele,
presque emmitouflé de pansements, puis Anto-
nin Magne. Mais où donc est Frantz ? Après
une pause assez longue , le voici qui arrive. Mais
il n'est reconnu qu'après s'être dévêtu de son
imperméable , qui cachait complètement le mail-
lot j aune, couleur distinctive du premier du clas-
sement général. « C'est un genre », dit à côté
de nous une dame élégamment vêtue, qui vient
de sortir d'une somptueuse limousine...

Viennent ensuite Vervaecke , Benoit , Leduc,
puis — encore un Suisse — Bariffi , qui se classe
douzième. Bariffi est un excentrique doublé d'un
homme « soigneux », qui en cours de route ré-
colte ce qu 'il peut : parapluie, chapeaux et que
savons-nous encore. Arrivé au contrôle vêtu
d'un bleu de mécano — ce qui est contraire au
règlement — il est immédiatement interpellé
par un commissaire , qui lui donne à choisir entre
vingt-cinq francs d'amende ou dix minutes de
pénalisation. Bariffi opine pour la seconde alter-
native. Il n'est pas riche, et dix minutes, n'est-ce
pas...

Martinet interviewé se déclare très satisfait
de son classement et donne quelques détails sur
sa course.

Le soir, la cité éviannaise fait fête aux cou-
reurs et à ses invités.

Au moment où paraîtr ont ces lignes, les cou-
reurs du Tour de France auront repris la route
lundi dès 5 heures du matin pour couvrir la
18me étape Evian-Pontarlier soir 213 kilomè-
tres. Dans cette dernière ville ils auront ac-
compli un parcours de 4119 kilomètres et il
leur restera à faire jusq u'à Paris via Belfort ,
Strasbourg, Metz, Charleville et Dunkerk e, 1202
kilomètres. Le plus difficile est accompli et il
ne faut plus compter sur beaucoup de défections.
C'est donc un lot de près de quarante coureurs
qui arrivera à Paris , au Parc de"s Princes dans
l'après-midi du 17 j uillet. Ql.

Les concours de Lausanne
Le match de sélection en vue des Olympiades

disputé dimanche à la Pontaise a été gêné par
le mauvais temps. Les conditions étaient dé-
favorables, à cause du terr ain détrempé par la
pluie. Voici les principaux résultats :

100 mètres . — 1. Sutter , 11**4.
200 mètres. — 1. Sutter, 23".
400 mètres. — 1. Morel , 52'2".
800 mètres. — 1. Martin , 2'06".
1500 mètres. — 1. Zaugg, 4'20".
5000 mètres. — Marthe , 16'12".
110 mètres haies. — 1. Stauber , 16'44".
Relais 4 fois 100 mètres. — Equipe de la

Suisse allemande , composée de Sutter, Weibel ,
Meier , Strebi , 44'S.

Relais 4 fois 100 mètres. — Equipe Suisse
française , composée de Martin, Merkel, Mo-
rel , Lutz. 3*37,8".

Saut en longueur. — 1. Meier , 6 m. 65.
Saut en hauteur . — Antenen et Stauber , 1

mètre 70.
Saut à la perche. — 1. Egli , 3 m. 50.
Javelot. — 1. Wurth, 51,7 m.
Disque. — 1. Guggenheim, 41,1 m.
Jet du boulet. — 1. Ruesch , 12,80 m.

Le grand prix suisse de vitesse
Malgré le mauvais temps, U y avait un très

nombreux public dimanche sur le circuit du
Bouchet, 9 km. 300, pour suivre les péripéties
de la deuxième j ournée du Grand Prix Suisse.

L'après-midi , le départ a été donné aux mo-
tos des catégories 350 et 500 cm3. Ces deux
épreuves ont été les plus disputées du Grand
Prix et l'on a assisté à une course de bout en
bout intéressante. Neuf coureurs sont classés
dans les 350 cm3 :

1. Simpson (A. J. S.), 3 h. 14' 29" 1/5, moyen-
ne 109 km. 087.

2. Dodson (Sunbeam), 3 h. 17' 15" 1/5.
3. Nuvolari (Blanchi) . 3 h. 28' 56" 4/5.
4. Boetsch (Magnat Debon), 3 h. 32' 46" 1/5.
5. Durand (Terrot), 3 h. 37' 23" 3/5.
6. Urbach (A. J. S.), 3 h. 39' 6" 1/5.

Le meilleur tour a été effectué par Simpson,
en 4' 57", moyenne 112 km. 727. Ont abandon-
né Rusca au sixième tour , Wuillemin au 7me
tour, Barberat au 8me, Franconi au 9me, Perot-
tin au 13me.

Six coureurs ont été classés dans les 500
cm3.

1. Wood (Norton), 3 h. 31' 11" 1/5, moyenne
113 km. 491.

2. Dixon (H. R. D.), 3 h. 34' 30" 2/5.
3. Francisquet (Sunbeam), 3 h. 45' 22" 4/5.
4. Rolland (Terrot ) 3 h. 58' 12'' 1/5.
5. Sterkley (Scott), 4 h. 19' 49" 1/5.
6. Carminé (B. S. A.), 4 h. 39' 50".
Meilleur tour par Wood en 4' 36", moyenne

121 km. 306. Ont abandonné Alfter , Hadorn ,
Frey, Sparm , Walker , Sabot et Craig.

Les coureurs Fisschi et Zellweeer se sont ac-
crochés. Tandis que le permier s'en tire avec
quelque s éraflures sans importance , Zellweger,
qui avai t une épaule et deux côtes fracturées, a
dû être conduit dans une clinique.

Cçf citerai s
Vme Course cycliste Zurich-Chaux-de-Fonds

Cette grande épreuve cycliste s'est disputée
hier par un temps affreux. Dès Dietikon , ce fut
contre les éléments déchaînés , vent terrible et
pluie sans arrêt , que nos braves routiers eurent
à lutter. Malgré cela, la lutte bat son plein et
bientôt les crevaisons commencent: Recordon ,
Schildt, Ehrsam, Genier , en sont les premiè-
res victimes. A Brugg, Bossi casse son guidon
et doit abandonner . A Soleure, Antenen crève
et on ne le reverra plus. C'est un peloton de 37
coureurs qui envahit le ravitaillement de Bienne
où une neutralisation de 5 minutes est décidée.
Peu après cette localité , Recordon et Wuileu-
mier crèvent et ne rej oignent plus le peloton
de tête. Avant Saint-Biaise , Meier s'échappe
et prend 150 mètres. Aussitôt, la chasse s'orga-
nise, menée par les frères Aellig, Jutzeler , Hun-
ziker . etc. A 3 minutes, suit un peloton de 6 hom-
mes que mène Schlegel. Rien à signaler de spé-
cial j usqu'à Colombier, où le gros de la course
va se j ouer. Ferdinand Aellig pousse fort et se
trouve seul au passage à niveau de Colombier.
Son effort a été fait en vain puisqu 'il doit s'ar-
rêter devant la barrière fermée et attendre ses
camarades. La terrible côte de La Tourne est
attaquée par 7 hommes qui sous la pluie et le
vent , avec un train formidable , monte à 20
et 22 km. à l'heure. Les premières défaillances
se font sentir et c'est Aellig, puis Wanzenried ,
Sigg, qui rétrogradent. Caironi avec un sérieux
coup de pompe ,met pied à terre , il fera d'ailleurs
une superbe fin de course. Au sommet, Salamoni ,
Meier et Amstein sont seuls et sauf incidents,
ont course gagnée. C'est à 60 km à l'heure
que les coureurs entrent au Locle. Lo Crêt n'ap-
porte rien de changement si ce n'est que Amstein
change de multiplication , mais ses camarades
ont l'œil et j ouent la fille de l'air. An sprint ,
Salamoni règle Meier d'une demi-longueur.

Voici les résultats principaux :
1. Salamoni Richard, Sohwarzhâusern, 7 h.

35 m. 10 3/5 s.; 2. Meier Albert , Schaffhouse,
7 h. 35 m. 10 4/5 s.; 3. Amstein Gottlieb, Regens-
dorf , 7 h. 35 m. 49 4/5 s.; 4. Jacob Caironi , Bu-
lach ; 5. Ulrich Meister, Altstâtten ; 6. Hermann
Jutzeler , Granges ; 7. Gottlieb Wanzenried , Ber-
ne; 8. Ferri Basso, Zurich; 9. Paul Hunziker,
Grànichen ; 10. Georges Aellig, Chaux-de-
Fonds ; 11. Eugène Schlegel , Zurich ; 12. Ferdi-
nand Aellig, Chaux-de-Fonds.

La course fut magnifiq ue de bout en bout
et tous les coureurs ont droit aux félicitations
sincères des amis du sport pour le courage dont
ils firent preuve malgré les éléments déchaînés.

L'organisation fut par faire et nous remercions
le V. C. Excelsior et toutes les personnes ayant
contribué au succès de cette course de nous
offrir chaque année un régal sportif sans pareil.

CHRONI QUE SPORTIVE *

Station thermale unique en son grenre.
1. Une source sulfureuse Hodlque chaude.
'î. Une source bicarbonatée magnésienne froide

«Altl ilIVA».
Cures spéciale» d'une efficacité remarquable.

U le! et [HUé Tin!
Pension depuis fr. 12.50. Demandez prospectus N° 1. Mé-
decins de l'Etablissement: Dr S. Cfaapuls et Dr. S. Cuendet.

Ouvert : 1 Juin - 1 Octobre
F/Etablissement Thermal (Bains sulfureux)  restera ouvert
'oulo l'année. JH 1116 Y. 9389

L'eau minérale «AKKI IYA D est eu vente partout.



I rf5£*f&l A louer un local pou-
&,\y«,flil. vant servir d'atelier ,
entrep ôt ou cave. — S'adresser à
M. Emile Jeanmaire, rue de la
Charriera 22. 13768
ï&KS «n».«4^rHi en trè 8 bon
FiWO, état de mar-
che, toute équipée, à vendre pour
cas imnrévu. Prix extra bon mar-
ché. Occasion superbe. — S'a-
dresser rue du Temple-Allemand
89. au magasin. 13556
<g«bA fin* sont a emprunter
ntUrv U • pour 1 année, par
jeune garçon ayant position as-
surée. — Ecrire sous chiffre H.
M. 13729., au Bureau de 1,1M-
PAii-riAr. . . 18729

il HmÛTt ve°rieSnsiveU:
rie. fourneau portatif , 8 petits
portails mécaniques et un grand ,
fenêtres, portes, etc. — Siad res-
ser au magasin, rue du Gre-
nier ?. 13683

V <rnssi$ Pn. demande ,à"
lBU%UKElm* acheter, journel-
lement , 100 à 110 litres de lait.
Offres écrites sous chiffre T. J.
13696, au Bureau de I'IMPAR-
TIAL . 13696

POlîlîgCS gnl ôVâ
Nortir à ouvrier capable. 18633
S'ad. an bar, de l'clmpartlal»

Remontages £&
et mécanismes 6 j / 4 lignes, sont
à sortir. Pressant. 13717
'''adr. an bnr. de l'clmpartlol »

ir©dcrlcs.r«ATv.LEe
[tlt.'iMi'I', rue du Parc 30,
brodeuse à la main et à la ma-
ri™. . 9058

ElJW8fli.it} et litB de fer- Plu "
DCI uuQUfl mes et duvets. —
Th. Frey. Premier-Mars5. 18043

Pjj  
I Nous sommes

Ojî lîl jTi toujour s ache-
lUf iliUi teurs de plomb

aux meilleures
conditions. — Photogravure
Courvoisler, rue du Marché 1.
IMBiûiIîrfi Occasion à enlever
raWBW. de suite, très bas
pris. — S'adresser rue des Fleurs
•i. m magasin, 13J79

r)pp çf innP con(*<',euc'CUHe -1 Cl uUUuC di sposant de quelques
heures par jour, cherche tra -
vail à domicile. — Offres
écrites, sous chiffre B. B. 9999.
au Bureau de I'IMPARTIAI-, 9999
R û m c e n i i o o  cherche travail , a
IlcpaaùBUaC domicile ou en
journées. — S'adresser chez Mme
A. Beutler, rue de la Chapelle 17.

13608 

Icai]itieMMM cXTu-
hre de suite. 1?,6"26
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

Hni'lllfJPP comp let cherche en-
llul lUgt/i gàgement comme
déeotteur. embotteur, joua
ges de boites, savonnettes or ,
posages de cadran», tous
genres de montres. Références à
disposition. — Ecrire sous chif-
fre A. Z. 13625, au Bureau
de ('IMPARTIAL. 13625

Jeune homme £i'.S
lions certificats, cherche place
d'avenir comme concierge, homme
de peine ou autre emploi. —
Ecrire sous chiffre A. T.' 13765.
su rmrean dp I'IMPAUTIAT, 1376-ï

On demande jES *£
ménage et au café. — S'adresser
au Restaurant Roth , Place de la
Gare. 13530

Arinr pnti p 0a aemande p°ur
n]) jl) tlulC. entrer de suite , une
jeune fille intelligente, comme
apprentie polisseuse de cuvettes
or . Rétribution de suite. 13526
S'ad. an bnr. de l'«Impartial>
Rnil landOP 0n cherche un
OUUlttUgCl . jeune ouvrier bou-
langer , sachant pétrir a bras et
connaissant aussi la petite mar-
chandise. 13476
S'ad. an bnr. de l'«Impartial»

Cordonniers , ZlTtllT
nier, plus un apprenti . - S'adres-
ser Cordonnerie Sans rival , rue
du Parc 68. 13478

Commissionnaire , £„„"
çon pour faire les commissions,
entre les heures d'école. 13482
Srad. au bnr. do l'<Impartlal»

riflPfl O'Pfi On demande rie sui le ,
fUlug Ca.  2 bonnes «menteuses
de roues , un ouvrier greneur et
un bon adoucisseur. — Offres
écrites sous chiffre M. D 353..
à la Suce, de I'IMPARTIAL . 353

ïïnmP ÇfffMP On demande un
L» "lllCùlIl JtlC. bon domestique ,
saciianl traire. Entrée de suite.
S'adresser chez M. André Clé-
mence . Les f!ois. 13678

RrrtfltlIpnBfi sur fonds et tujou-
LuiaïUCUDU terie. connaissance
du métier exigée , est demandée
rie suite. — S'adresser 'à l'Atelier
d'éraaillages, rue de la Serre 73.

ia?aa
I .nd pmpnt *• )0U1 '''- ,,Q"1' cvu~
JJUgt uiuill. que à convenir , B
peiii ménage , logement de 3 piè-
ces, au soleil , troisième étage ,
dépendances , situé près de la
Place du Marché. — Ecrire sous
Chiffre B. A. 13727, au Bureau
de I 'IMPARTIAL. 13727

Â lflHPP Industrie 30. - Pignon
lUUCl ue o Cambre , cuisine ,

dépendances , pour le 81 juil let  ou
époque a convenir — S'adresser
bureau Marc Humbert , Serre 83.

13058

I fnl jnn A louer pour le 31 oe-
il Lt l ICI .  tobre ou époque à con-
venir, un bel atelierj pouvant
contenir 15 à 20 ouvriers, avec un
bureau, dans quartier des Fabri-
ques. — Offres écrites BOUS chif-
fres A. C. 13502 au bureau de
I'IMPABTIAI.. 13502

Logement. A îg3 sdue,tei
chambre et cuisine : conviendrait
pour personne seule. — S'adres-
ser l'après-midi et le soir, rue de
la Charrière 19, au 1er étage , â
droite. 18700

Â lnilPP Ronde 20, pignon de 2
1UUC1 chambres, cuisine, dé-

pendances, pour de suite ou épo-
que à convenir. — S'adresser bu-
reau Mare Humbert , Serre 83.

13057 

f 'h a m h D Û  meublée , en lace de
UMlilUrC la Poste, est à louer
à jeune homme ou demoiselle
honnête. 18759
B'nd , an bnr. de l'«ImnartiHi»
phomhpu A louer J°he cliam-
Ullttu lUlG. bre meublée , au so-
leil , à monsieur honnête. — S'a-
dresser depuis 18 heures , rue du
Parc 81, au 3me étage, à gauche.

18513 

rhsmhrfl a loner - de suite - à
UIluUlUl v dame ou demoiselle.
Même adresse, à vendre un vé-
lo, en bon état (30 f r . )— S'adres-
ser après 6 '/, h. du soir, rue dès
Terreaux 27, au rez-de-chaussée. 1

18642 

rhnmh PP confortable à louer.
UUalUUl c à personne honnête
et travaillan t dehors. — S'adres-
ser rue du Premier Mars 13. au
rez-de-chaussée, à droite. 13544

Belle petite iii sr^T™
de suite ou époque à convenir.
S'adresser rue du Parc 82, au 1er
étage, à gauche. 13521

Prnmh PP bien meublée à louer
Ul iu i l lUlC a personne de toute
moralité. Belle situation au cen-
tre et au soleil. — S'adresser rue
du Parc 24. au 3me étage. 13450
P h a m h n û  A louer de suite,
UualuUlO. chambre meublée ,
au soleil , à personne solvable. —
S'adresser rue du Puits 18, au
rez-de-chaussée , à gauche.

Même adresse, on demande des
journées ou du linge à laver à
la maison. 13422

1 n r t û i n an t  On cherche à louer.
LUgOluGlil. pour le 31 juillet ou
époque à convenir, logement de
2 ou 3 pièces. — Ecrire sous
chiffre Z. A. 13518, au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 13518

I.fluPmPnt Employé d'adminis-
LUgClllclll. tralion cherche à
louer , dans maison d'ordre, un
logement de 2 ou 3 pièces, pour
fin octobre ou 1er décembre. —
sous chiffre A. S. 357, a la suce.
de I'I MPARTIAL . 357

On f i p mnnr t p  a louer ' Pour é~
Vil Uul l lu l luG poque à convenir ,
un logement pour deux personnes.
— Ecrire sous chiffre L. J.
9 3559., au Bureau de I'IMPAR -
TIAI ,. 18559

Pi fltlA * vendre , faute d'emploi.
riullU Bas prix, — S'adresser
rue de la Serre 9, au 8me étage ,
à gauche. 13689

À voti f!PP Belle poussette mo-
H U U I c .  derne , en bon état ,

avec Jugeons ; prix avantageux ,
— S'adresser rue des Terreau.
10, au rez-de-chaussée . 1372x

Â irpnr jnp  excellente Jumelle ;
I C u U I u  prix exceptionnel .

S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 75, au 1er étage. 13645

Harmonium §g§ï S £
usage . belle occasion , valeur ,
fr. 1200.—. à vendre cour fr.
850.—. — S'adresser à M. Ber-
trand Sagne, rue du Doubs 105.

13633 

A VPP M PP Pota«er français ,
i c t i u t o  grand modèle , plus

une table ronde , noyer poli ; bas
prix. — S'adresser rue du Pont 4.
au 1er étage. 18677

Rip v f' lp f fp  à vendre. « Chemi-
Dllj WCllB neau », 8 vitesses,
ayant  peu roulé. 18616
S'ad. an bnr. de r«Impartial»

Â n o n r l pp cause de double ém-
it Chili u , pj0i_ una valise neu-

ve, ainsi qu'un jeu de croquet. —
S'adresser à M. R. Ryser, rue
Nnma-Droz 158. 18494

tfnn f ip o  un beau K raud ut -Ï L I 1 U I 0  avec table de nuit ,
secrétaire , etc. — S'adresser rue
du Temple-Allemand 97, au rez-
de-chaussée. 13542
TTAI A ,, Peugeot ", mi-course , en
I CIU parfait état , est à vendre.
—' S'adresser rue du Premier
Mars 13, au rez-de-chaussée.

13545

Sanrne St-Jacques
+ 

tle C. TRAUTHAKN , pharmacien , BAIE
Prix Fr. 1.75

Spécifique merveilleux pour
toutes les plaies et blessures r
ulcérations, brûlures, vari-
ées et jambes ouvertes.
alTectious de la peau , hémor-
roïdes, dartres. Piqûres.
Coups de soleil. JH 16306 X

Se trouve dans toutes les pharmacies.
Dépôt général ; Pharmacie

Si-Jacques, à Bàle, 10399

Cartes de condoléances Deuil
IMPItlMEKIE COUItVOISIER

Hr CHEVAL-BLANC
16, Bue de l'Hôtel-de-Ville, 16.

11375
Tous les LUNDIS , dès 7 h. du soir

Nature et aux Cham pignons.
Se recommande, Albert Peutz

Très bon et très avanta
geux est notre

à Fr. 1.— la demi-livre

6f i .  df errenouè
Rue LéopoMobert 58

S. E. N . 4 J . B%  13393

Myrtilles
des Alpes , 5 kilos fr. 4.80.
10 kilos fr. 9. 20. Port com-
pris. — M. BOFFI, Export ,
Arogno (Tessin).
¦7 H. 597 97.0 1856

En passant vers la Gare.
arrêtez-vous au Magasin
de Parfumerie-Maroquineri e,

(Au êflsmin
Articles de choix

18722

Ressemelages
pour hommes, fr. 6.50
pour dames, fr. 5.SO

Livraisons en quelques heures;
Solidité et bien tact ure ga-

ranties. 13692
Se recommande , ARTHUR

CATTÏN , Cordonnerie sans
rivale , rue du Parc 68, au
sous-sol.

j Le T Bourquin
g Pharmacie BOURQUIN |

Soumission
Les Travaux de Menui-

serie pour la Ferme Flu-
kiger, Combe Griearln ,
sont en soumission jusqu 'au
ÎO juillet courant.

Les soumissionnaires peuvent
prendre connaissaance des
plans et soumissions , à la Scie
rie F. L'Héritier, de 11 h.
du mal in  à midi. ]339-'i

A VENDUE de suite, à" bas
et en parfait  état : 13483

1 secrétaire noyer modern e, 1
lit Louis XV , noyer, comp let. 1
commode , 3 bois de lit Louis XV,
noyer , à une place, 1 lavabo avec
marbre , 6 ebaises. — S'adresser
rue du Progrès 19. au rez-de-
chaussée, à gauche.
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Portable
Machine à additionner

se paye d'elle-même de mois en mois
Vous pouvez également la payer mois

par mois
Pour donner à chacun la possibilité de se convaincre de l'excellence de la BUR-

R0UGHS PORTABLE nous sommes disposés à mettre cette machine à l'essai, sans
ancun frais , à la seule conditi on que le destinataire l'utilise réellement.

Après l'avoir essayé, il peut décider s'il conservera ou non la machine. La POR-
TABLE se paye d'elle-même de mois en mois, et l'acheteur peut nous payer de la
môme manière, car nous accordons des facilités de règlement.

Cette machine à additionner d'une construction parfaite et qui enregistre les
chiffres, ne pèse que 9 kg. et exige juste la place d'une feuille de papier à lettre quarlo.

10 colonnes fr. 890.—
8 colonnes fr. 775.—

Prospectus D 43 et démonstration gratuits.

BRIGNONI S. A. ZURICH
Succursale de Genève Téléphone Stand 66. 71

18* Rue du narren t jHsegsz 13804
miwillM —M I HWI II 1IB1 I I W» il Mil I1M HW1III "—¦¦—IW!̂ ¦̂ ¦l—^̂ M — ̂ Mi !¦ !¦!

Grand choix en Richelieux et Souliers Toile, blancs, pour a f|A „* 9 AA
les promotions. Nos Prix s Série 30-33 TT»"" Bl 3*"U

Souliers à brides, Itichelieux toile blanche, pour dames, £? AA . £1
Série 36-40 Nos Prix i W.»!!! 81 W. 

Inscription dans le carnet de ristourne* 13574

1$̂ T Venez mous rendre wisiie f "T§s®

M partez pas en Vacances
sans prendre quelques Romans avec vous.

Librairie du Premier-Mars (5)
A .  KRCE F!FI_ I uses

4̂iiùùà M̂ki£àe>l\
ogog 0t ¦%£
m i Bocaux ,»Cï' %

<5̂
pi PRESSEmRUIÏS I

^^ TLW M- & G- Nusslé I
f c § **Jst l La Chaui-de-FondN §

quelques bons ouvriers sont de-
mandés. — S'adresser à M. F.
L'Héritier , Gare Couver». 13264

Polisseuse
Atelier de polissages de boites

or soignées, engagerait , comme

Maîtresse ouvrière
personne capable et connaissant
son métier a lond. Travail assu-
ré. Bon salaire. — Offres par
écrit , sous chiffre R. D. 356, a
la Suce, de I'IMPARTIAI,. 856

? 
Timbres
Caoutchouc et métal

Cachets à cire
DATEURS

Numéroteurs

CS  ̂
C. 

Luthy
^Sa3I*BS*''̂  SUD Léap old-B obert 48

llSOi 

Bains de fier
Pour cas imprévu , à louer à

Horgat (Br<Maon *;,

8 liis. juillet et août . Pnx ,
ÎOOO fr. suisses. Plage idéale.
Pays superbe. Climat très doux.
S'adresser a M. GUYE. Pou-
drière 5, Neucbâtel. 13465

s M,Wê3 aux Plamans 1

I Pour les Promotions ;
5 Vient d'arriver au Magasin 13801 i

s JEANNE NARCEUE, numa - Droz 90 |
un grand choix de jolies petites Robettes. en toile S
¦ du soie et popeline , eu rose, mauve , saumon, de 10 cm. c 4
' 60 cm. de long, très avantageux, ainsi que Complets "

S de petits Garçons en popeline. Barboteuses , Bas. 9
5 Chaussettes. Rubans, Chemises Garçons, Toile G
9 do sole, Lingerie dames. " P. ai948 G if ^ata

n
u°tag

P
euï XO °|o d© ^baiS {

5«BS«i«K'à fin Jsaillef S
| Chapeaux prix fin de saison |
i———— itMotoeaaafla ÉH»aft>.«a«—a

Br H. Borel
Cernler

du 9 juillet au 2 août
P. 675 G. 13581

¦¦¦ msBaBM———c
A VENDRE une

Mie de tar ra in
dans le Quartier des Tou
relies, à proximité de la forêl .
renfermant une trentaine d'arbres
fruitiers, pommiers et poiriers ,
un petit pavillon , jardin potager.
Superficie, 1800 mètres carrés.
Prix de vente, fr. 1.50 le mètre
carré. 14648

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au notaire Alphonse
Blanc, rue Léopold-Robert 66.

On cherche à reprendre.
tout de suite ou époque à conve-
nir, 13578 P 15y6 N

ctalvÉ
S'adresser Etude Petltpler-

re & Hotz. Neucbâtel,

«g» sa ff

Commerçant de la Suisse Eo-
mande (Alimentation), cherche
pour extension des affaires , as-
socié actif, avec apport mini-
mum , fr. 50 000.— . — Offres
écrites sous chiffre R. 5271 L.,
Publicitas, Lausanne.
JH 85618 L 18438

On cherche

Concierge
pour maison locative. Entrée le
Août. — Offres écrites, sous chif-
fre A. B. 355, a la Suce, de
I'IMPARTIAI.. 355

Personne
consciencieuse, dis-
posant de quel ques heu-
res par jour , cherche
travail à domicile. —
Offres écrites sous chiffre
R. A. 11282 , au Bu-
reau de r«Impartial» .

Horloger complet
connaissant bien la retouche de
réglages, décollages et visitage ,
petites pièces ancre, 83 4 lignes à
10'/< lignes, est demandé
de suite ou pour époque à con-
venir. Ouvrier incapable s'abste-
nir , — Offres écrites en indiquant
âge , références et prétentions ,
sous chiffre O. 6370, A Publi-
citas, St-lniier. 13499

H U M  M| ,m I l l l . i l .  H M i l l  ..¦ '¦¦ '

w-~f\. dtâif tl A«
Çf j )  HÔTEX DE 1A O

Prix Je Pcnj lon
oe Fr. u.- & F r. 14*

4̂89

feri&g ' "

Vente à gril
ij. 974941

eneu
achetant J*$ tons

4^9 genres

 ̂I 

 ̂ 1®
% mensua-

lités

Chambre à coucher.dep. 275.-
Gnambra à manger 375.-

IlÉlSf
La Chaux- de-Fonds
Léopold-Robert 8

**S sa. JiMi^ f f  £CL oriwde ' Jteswver
JH8U5 Z 8718

Pour fin octobre ou épo-
que à convenir , à Louer

fin ipi

I

avec grandes vitrines, j
belle situation sur grand
passage. — Offres écrites
sous chiffre P. 5l93fi C,
à Publicitas , La Cbaux-
de Fonds . p21936c 13536

A louer , avec bail l1/, an.
Bel

appartement
meublé, 6 pièces, avec salle
de bains et grande cuisine.
— Offres écrites , sous chif-
fre P. 21937 C., à Publici-
tas , La t 'hai iA de Fonds
P. 21937 G. 13537

,1 ¦ I— —¦ l.— I.W..—— I ¦¦¦I.IMI11 llll l

On demande à louer,
pour le 1er Octobre 1927,

Apparfeme ot
de 8 grandes pièces, au so-
leil , avec Bains. Si possible
quartier de l'Ouest. — Ecrire
sous chiffre D. K. 13596,
au Bureau de I'IMPARTIAL.

13596

jDocteur - Médecin \
A. Jeanneref
ABSENT
P. 21954 G. 18742 I



La vie agricole en juillet
La moisson. — Le déchaumage. — Cultures dé-

robées. — Les pBantes sarclées. — A la
vigne. — Aux bols. — Les Jardins. — Les
animaux de la ferme. — La basse-cour. —
Les insolations.

Juillet est le mois du plus rude travail de
l'armée, celui de la moisson des céréales. On
fauch e le seigle d'abord, l'avoine et l'orge en-
suite et, en dernier lieu, le blé. Le seigle est
coupé plus mûr crue les autres céréales; quant
à celles-ci, elles le sont sur le vert, c'est-à-dire
au moment où les noeuds des tiges sont encore
verts, mais où le grain pressé entre les doigts
laisse échapper, au lieu de végétation, une pâte
épaisse et molle. Le grain mûrira très bien en
moyettes que l'on formera et liera aussitôt que,
dans les j avelles, le fanage des mauvaises her-
bes sera chose accomplie. Cependant l'avoine
restera sur le sol jusqu'à complète maturation :
deux ou trois j ours.

— Aussitôt la moisson enlevée, l'opération la
plus urgente et la meilleure à faire subir au
champ, quelle que soit sa destination , sera un
vigoureux déchaumage au scarificateur, qui fa-
vorisera la germination et, par suite, la destruc-
tion des mauvaises herbes. On procédera en-
suite à la culture dérobée, pour l'approvision-
nement d'automne de plantes fourragères à vé-
gétation rapide. Le maïs-fourrage se sème en-
core en juillet. On sème aussi sarrasin, navet,
colza, moutarde blanche, etc.

— Biner les plantes sarclées et butter les
pommes de terre, sulfater celles où les taches
de phytophtora infestans commenceraient à pa-
raître. On rassemble et on brûle le chiendent ,
l'agrostis et l'avoine à chapelet que le hersage
a couchés sur le sol dans les ja chères.

— Dans les vignes, c'est la troisième façon
et le troisième soufrage. Quan d la fleur sera
passée, on donnera un léger binage qui non seu-
lement débarrassera le terrain des mauvaises
herbes, mais encore facilitera la pénétration
de la rosée et de la pluie souvent trop rare.

— Dans les bois, on récolte les graines au fur
et à mesure de leur maturité. On fait choix
des balivaux à réserver dans les coupes mar-
quées pour l'hiver. On continue le binage et le
sarclage des pépinières.

— Au j ardin fruitier , découvrir vers la fin
du mois les fruits sur les pêcners en enlevant
quelques-unes des feuilles qui les masquent,
afin que le soleil puisse les colorer et achever
leur maturité. Ciseler les grappes de raisin
lorsque le grain sera de la grosseur d'un: grain
de chènevis.

— Au j ardin potager, donner des arrosements
copieux. Semer haricots pour récolter en vert,
mâche, poireaux, radis. Tuteurer et tailler les
tomates. Planter en pépinière les coulants de
fraisiers destinés à être mis en place en au-
tomne. Commencer à récolter l'ail et l'échalote.

— Au j ardin d'agrément, arroser abondam-
ment, tondre les pelouses, récolter les graines
qui mûrissent. Les corbeilles et les massifs doi-
vent être tous garnis. Continuer la mise en
place des plantes annuelles semées ou repi-
quées en pépinière. A la fin du mois semer les
pensées qui fleuriront le printemps suivant.
Supprimer les fleurs fanées sur la rosière afin
d'empêcher la fructification qui fatiguerait inu-
tilement les plantes au détriment de la florai-
son automnale, en veillant à ne pas endomma-
ger l'œil situé immédiatement au-dessous du
pédoncule ou queue de la rose.

— Terminer le sevrage des poulains qu'on
évitera de laisser au fort soleil sans abris. Les
bains rafraîchissants sont très utiles aux che-
vaux pendant la saison. On surveillera les abreu-
voirs pour que l'eau y soit constamment saine
et en quantité suffisante. Eviter de faire travail-
ler les attelages au gra nd coup de la chaleur et ,
pour réparer leurs forces, alterner le f ourrage
sec, plus nourrissant, avec le fourrage vert. On
continuera l'engraissement dans les herbages
des boeufs destinés à la boucherie. Les vaches
sont mises à pâturer dans les prairies naturelles
et dans les trèflières et les luzernières. On met
les moutons sur les chaumes, on commence la
monte des brebis et on tond les agneaux tardifs.
Vers la fin du mois, on conduit les porcs à la
glandée. En cette saison, les bains rafraîchissants
ne sont pas moins, utiles au bétail qu 'aux che-
vaux.

— A la basse-cour, il faut redoubler de soins
de propreté , veiller à ce que l'eau des abreuvoirs
soit touj ours claire et fraîche , désinfecter fré-
quemment, aérer et faire la guerre à la vermine.
Achever l'engraissement des poulets de saison
en les poussant à l'alimentation farineuse. Iso-
ler les producteurs turbulents. Arrêter la ponte ,
ou la ralentir. Verdure à discrétion. Cha-
ponner les j eunes coqs destinés à être engraissés.
Profiter du temps sec et chaud pour plumer
les oies. Quant aux > lap ins, touj ours se méfier
de l'herbe humide, n'en donner qu'avec discré-
tion.

— S'il arrive qu 'un moissonneur tombe con-
gestionné, il faut bien vite le coucher à l'ombre ,
déboucler sa ceinture, dégrafer son col, ouvrir
ses vêtements et lui faire des applications de
compresses d'eau froide sur la tête. S'il ne res-
pire plus, le soigner comme un noyé, créer la
respiration artificielle en lui ouvrant et en lui
fermant successivement les bras, pratiquer des
tractions rythmées de la langue , le gifler vigou-
reusement sur les j oues et au tronc et lui ap-
pliquer de l'eau bouillante au creux de l'estomac-
Il est même bon de le dévêtir complètement et
de lui asperger tout le corps d'eau froide afin
d'abaisser sa température et de le décongestion-
ner. Mais si une amélioration sérieuse n'est pas

tout de suite déterminée, ou si le cas paraît gra-
ve, il faut appeler en hâte le médecin qui , seul ,
peut pra tiquer des inj ections salutaires. Ne pas
perdre de vue que beaucoup d'insolations sont
mortelles.

Jean d'ARAULES.
Prof esseur d'Agriculture.

L'actualité suisse
Un orage désastreux

dans le canton de Fribourg
ROMONT 11. — Le mot « désastre » n'est pas

trop fort pour qualifier le terrible orage qui
s'est déchaîné vendredi, peu après 7 heures,
sur les villages glânois échelonnés le long de la
frontière vaudoise. Bien que le ciel ait été pré-
maturément couvert de nuages saturés d'élec-
tricité et que les monts qui dominent la contrée
ayant été ourlés toute la matinée d'une épais-
se brume, rien ne laissait prévoir que l'orage
éclatât si subitement.

A 17 heures, ce fut le grand branlebas, avec
déploiement d'éclairs fulgurants , de pluie tor-
rentielle, et de grêle , le tout accompagné d'un
vent animé d'un mouvement giratoire inaccou-
tumé et d'une vitesse terrifiante. Gros comme
des noisettes et pendant un long quart d'heure,
les grêlons commencèrent de tambouriner sur
les vitres et rebondir sur le sol. A Rue, l'orage
a sévi avec une intensité inouïe.

Les dégâts causés aux cultures et aux jardins
sont importants. Des arbres ont été tranchés à
ras de terre.

On a à déplorer des ravinements et d'énormes
transports de terre.

La grêle n'a pas cessé de tomber à Cha-
tonnaye, à Torny. à Villarimboud, pendant 20
minutes. Les j ardins, les arbres, les champs
de blé, ont cruellement souffert. Les plates-ban-
des ont été saccagées et les vergers sont j on-
chés de branches, de feuilles et de fruits. Ces
villages sinistrés avaient déj à beaucoup souf-
fert , il y a un mois, de façon analogue.

L'orage est venu mourir à Romont et sur
les pentes du Gibloux. La pluie, très violente,
était pour afctsi dire « pudvérislée :>*. Pas de
grêle.

Près d'Avry sur Matran , la foudre est tombée
sur la ligne électrique du chemin de fer ; il
en est résulté une interruption de trois quarts
d'heure dans le service du train Romont-Ber-
ne. Peu après, la foudre est tombée sur un
transformateur, le réduisant en miettes ; à Cha-
vannes sur Romont , elle a causé un commence-
ment d'incendie. 

Le tableau d'honneur des C. F. F.
BERNE, 11. — Voici les gratifications spé-

ciales décernées en juin 1927 :
Gendre Raymond, cantonnier à Neyruz, a

pris rapidement les mesures utiles afin de dé-
gager un attelage entre les barrières abaissées
d'un P. N. peu avant le passage d'un train di-
rect.

Maillard Jules, chef de station à Genthod , a
évité un grave accident à une voyageuse tom-
bée en montant sur un train en marche.

Mouche René, conducteur à Porrentruy, a
fait preuve d'attention et de décision et évité
une collision de trains en faisant fonctionner
le frain à air.

Zihlmann Eugène, conducteur à Lucerne, a
empêché un voyageur de passer sous un train.

Peter Paul , aiguilleur à Brougg, a empêché
un agent de passer sous un train .

Découverte macabre
BALE, 11. — Samedi un agriculteur a décou-

vert au dessus de Binningen deux corps en pu-
tréfaction. Les recherches ont démontré qu 'il
s'agissait d'une femme et de son fils, de Bâle.
On admet que ce dernier aura tué sa mère et
qu 'il se sera ensuite suicidé. La « Nationalzei-
tung » apprend à ce suj et que les deux personnes
en question étaient mêlées à une grosse affaire
de change dont s'occupaient les autorités judi-
ciaires bâloises.

Le mauvais temps
ZURICH, 11. — Le foehn qui soufflait encore

samedi soir dans les montagnes a fait place di-
manche à un fort vent d'ouest. Sur les hauts
sommets notamment ce fut dès dimanche matin
de véritables ouragans, accompagnés par en-
droits de pluies torrentielles. La température est
passablement descendue et la neige est tombée
j usqu'à l'altitude de 2,500 mètres. Dans les fo-
rêts de la Suisse française et surtout dans le
Jura a causé des dégâts.

L'escroquerie des frères Feller
ZURICH, 11. — Au suj et de l'escroquerie des

frères Feller, i? résulte des renseignements de
source officielle que , contrairemen t à la teneur
d'une nouvelle publiée par le « Corriere délia
Sera », le siège central de la maison Feller n'est
pas à Zurich , mais à Milan.

Les deux frères logeaient en hôtel, à Zurich.
On n'a retrouvé dans leurs chambres aucun li-
vre de comptabilité.

Benno Feller , arrêté , a déclaré que son frère
Salo s'occupe de trouver de nouveaux fonds car ,
ainsi qu 'il a été annoncé, la maison avait l'in-
tention d'augmenter son capital.

Un évadé de Witzwil repris
LAUSANNE, 11. — La gendarmerie de la ga-

re , a arrêté , hier , à 18 heures et demie , un indi-
vidu nommé Sewer, Bernois , né en 1893, qui
s'était évadé

^
du pénitencier de Witzwil , au mois

de mars. C'était la quatrième fois que ce dan-

gereux individu prenait la clé des champs. Trois
jours après son évasion, il cambriolait la cure de
Colombier sur Morges et volait le livret mili-
taire du fils du pasteur, M. Grandchamp. Il fai-
sait état de cette pièce.

Mais tout a une fin ; après avoir j oui de quel-
ques mois de liberté, notre homme s'est fait pin-
cer.
TSK î Un important meeting de fonctionnaires.

— Pas de référendum
BALE, 11. — Dimanche matin, à 9 h. a eu

lieu une grande assemblée du personnel fédéral
de la place de Bâle, à laquelle assistaient plus
de 1000 personnes. Un rapport du conseiller na-
tional Bratsohi sur le statut des fonctionnaires
a été suivi d'une discussion nourrie, au cours
de laquelle la parole fut surtou t prise par les
adversaires du projet. L'assemblée a ensuite
approuvé les résolution adoptées les 3 et 4 juil-
let par le Congrès des cheminots et l'Union fé-
dérative ; l'assemblée a ainsi sanctionné le sta-
tut des fonctionnaires. Tout référendum sera vi-
vement combattu. Une contre-résolution com-
muniste a rallié 54 voix.

Une fillette écrasée par un char
SCHWARZENBACH (Toggenburg), 11. — La

petite Marguertie Thoma, trois ans et demi, qui
ramassait sous un char des brins de foin, a été
écrasée, les chevaux ayant avancé avant que
l'enfant ait pu se retirer. La fillette est décédée.

Une bonne prise
BERNE, 11. — Un agent de la police secrète

en service à la gare de Berne, remarquait , à
l'arrivée de l'express Zurich-Berne-Genève, un
individu élégamment habillé, paraissant étran-
ger, qui allait et venait de manière assez louche
dans les voitures de Ire et de 2me classes. Au
moment où il quittait le train , l'agent procéda
à son arrestation . Cet individu n'avait pas de
papier de légitimation , mais, en revanche, était
en possession d'une forte somme d'argent, en
monnaie suisse et française. Un contrôle plus
serré permit d'établir que ce personnage était
descendu sous un faux nom dans plusieurs hô-
tels de la ville et qu'il était recherché par la
police de Zurich, sous le nom de Donati , pour
vols et escroqueries à l'hôtel. Finalement, cet
individu avoua à la police être un peintre tessi-
nois, condamné déj à pour vol et sorti de prison
ce printemps à Venise, après une détention de
trois ans. Depuis le mois de j uin, il a séj ourné à
Zurich, à Bâle, Genève, Lausanne, et Berne.
II a avoué avoir commis quelques vols dans
les gares de Genève. Lausanne et Berne. La po-
lice a saisi sur lui quelques obj ets dont la pro-
venance n'a pu être indiquée nettement.

Y aurait-H deux Kessler ?
BERNE, 11. — L'extradition de Kessler, le

caissier de la Banque Nation ale, arrêté à Lon-
dres, n'a pas encore eu lieu , mais elle est atten-
due incessamment.

Chose curieuse, dans certains milieux de la
police française on est persuadé que le fugitif a
été arrêté le 13 j uin à Royan (Charente Infé-
rieure) et qu 'il se trouve encore en France. Le
signalement de Kessler concorde exactement, y
compris la cicatrice au cou de 7 cm. de longueur ,
avec celui du détenu de Royan. Celui-ci a tout
d'abord dit se nommer Regancy , être né à Lau-
sanne et avoir été assez longtemps à Chicago,
puis il a avoué être Kessler, le caissier en fuite
de la Banque Nationale suisse de Zurich. Cet in-
dividu vient d'être condamné à la Rochelle, sous
le nom d'Oscar Kessler, à deux mois de prison,
pour tentative d'escroquerie.

Les autorités suisses n'ont nullement été in-
formées de cette arrestation opérée à Royan.
Grave accident dans un chantier. — Deux ou-

vriers sont blessés par des briques
SCHAFFHOUSE, 11. — Un grave accident

s'est produit vendredi sur un chantier de cons-
truction de Schaffhouse. Des ouvriers étaient
occupés à monter des briques avec un ascen-
seur. Au moment où, au sixième étage de l'écha-
faudage , un ouvrier voulut prendre possession
des briques, celles-ci tombèrent dans le vide.
Le couvreur Christian Graber , 53 ans, marié ,
a eu le crâne fracturé , un aide, Hermann Monti ,
âgé de 17 ans, habitant Neuhausen , a été griè-
vement blessé au dos. Les deux malheureux
ont été transportés a l'hôpital cantonal. Ou
doute de leur rétablissement.
Un émouvant appel des écrivains soviétiques

GENEVE, 11. — Le « Journal de Genève »
publie aujourd 'hui un appel qu 'un groupe d'écri-
vains de la Russie des Soviets adresse à ses
collègues du monde entier. Le manifeste, qui
est parvenu par une voie secrète à Prague, et
qui a été envoyé de cette ville dans les prin-
cipaux pays de l'Europe , donne une image
émouvante de la situation des poètes, écrivains
et représentants de la science dans l'Union so-
viétique. On peut constater dans cet appel que
les autorités soviétiques poursuivent impitoya-
blement , depuis de longues années, tous les au-
teurs non communistes et qu 'une censure très
sévère est exercée sur toutes les publications ,
les maisons d'édition , les librairies et les biblio-
thèques du pays. Le manifeste se termine par
ces mots :

« Nous sombrons. L'aube de la délivrance ne
luit pas encore pour nous ; beaucoup de nous ne
peuvent plus léguer aux générations future s les
atroces expériences vécues ; apprenez à les
connaître ! étudiez-les et décrivez-les vous qui
êtes libres, afin de dessiller les yeux de vos
contemporains et de la nouvelle génération.
Faites-le, afin que notre mort, à nous, soit plus
douce. ».

Une affaire d'escroquerie à l'assurance
THOUNE, 11. — Les Assises de Thoune ont

rendu leur j ugement dans une affaire d'escroque-
rie à l'assurance; Le nommé A. Althaus a été
condamné à 15 mois de maison de correction
et 3 ans de privation des droits civiques.

Jean Moser à 5 mois de maison de correction
et un an de privations des droits civiques , avec
sursis pendant 4 ans.

Le notaire Haldemann a été condamné à 6
mois de maison de correction et un an de priva-
tion des droits civiques.

Les revendications de la partie civile ont été
admises.;

unique oeucoâieloise
Congrès de l'Union sténographlque suisse.

Samedi et dimanche a eu lieu à Neucbâtel le
33me Congrès de l'Union Sténographlque suisse
Aimé Paris, qui groupait 250 participants. Les
congressistes ont été salués au nom des autori-
tés, notamment par M. Borel, chef du Dépar-
tement de l'instruction publique du canton de
Neuchâtel .

Voici les principaux résultats des concours
organisés à l'occasion de ce Congrès :

200 mots : 1. Georges Tripet, de La Chaux-
de-Fonds, rédacteur à l'Agence télégraphique
suisse, Berne.

190 mots : 1. Rohrbach Maurice, Londres.
180 mots : 1. Hélène Barbier , Colombier.
170 mots : 1. Hélène Dumont, Sion ; 2. Pierre

Hofstetter , Auvernier.
160 mots : 1. Emile Musfeldt, Genève.
150 mots : 1. Madeleine Ducommun, Cernier ;

2. Madeleine Rochat, Lausanne.
Le Jury a en outre distribué 5 diplômes à 140

mots, 9 à 130, 12 à 120, 15 à 110, 33 à 100, 27,
à 90, 18 à 80.
Résultats des concours de langues étrangères

Allemand : 1. Aron Pintschuk, Bienne ; 2.
Mme Amélie Fivian-Gay, Berne ; 3. Jeanne
Vautravers, Bienne ; 4. Suzanne Bourquin, Bien-
ne ; 5. Berthe Vautraver s, Bienne, avec respec-
tivement 160, 160, 140, 100 et 80 syllabes.

Anglais : 1. Claudine Wuilleumier, Bienne,
160 syllabes ; 2. Aron Pintschuk, Bienne, 90
syl. ; 3. Jeanne Laverrière, Bienne, 90 syl.

Concours de dactylographie
Professionnels : 1. Georges Tripet, rédacteur,

Berne, L. C. Smith, 69 mots ; 2. Emile Musfeldt,
Genève, Underwood , 58 mots.

Commerciaux : 1. Henriette Loup, Genève,
Hermès, 53 mots.

Elèves : 1. Marie Matthey-Doret, Sion, Re-
mington, 41 mots.

A l'aérodrome des Eplatures.
Le trafic aérien de la semaine du 2 au 9 juillet

s'est présenté comme suit :
Passagers de Lausanne 8; passagers partis

pour Bâle 15; passagers de Baie 14; passagers
partis pour Lausanne 16. Total 53.

Pendant la semaine correspondante de 1926,
aucune course n'avait eu lieu, à cause des mau-
vaises conditions météorologiques.

Depuis l'ouverture du service de 1927, le nom-
bre total des passagers ayant touché ou quitté
les Eplatures a atteint 188.

Dans le dessein d'intensifier le trafic, la direc-
tion de la Balair a créé des billets double course,
qui coûteront 45 francs au lieu de 50.

Nhora se permet d'insister auprès des indus-
triels pour qu 'ils utilisent davantage le transport
aérien dans l'envoi de leurs colis à destination de
l'étranger , Les correspondances sur Paris, Lon-
dres, Bruxelles, Rotterdam et Amsterdam sont
excellentes et fon t gagner un temps considé-
rable.

Il parvient maintenant aux Eplatures des ex-
péditions d'or provenant de Londres.
Conseil général.

L'ordre du j our du Conseil général pour la
séance du mercredi 13 juillet, à 20 heures, est
le suivant :

Rapport du Conseil communal à l'appui des
budgets dés écoles professionnelles pour 1928.

Rapport de la Commission du budget sur les
budgets des écoles professionnelles pour 1928.

Rapport du Conseil communat à ^app^ri d'une
augmentation de la subvention à la Fête fédérale
de musique.

Rapport du Conseil communal à l'appui del'acceptation des successions de feu MM. Abram
Henri Guyot et Albert-Louis Lergier.

Rapport du Conseil communal à l'appui d'une
demande de crédit pour l'agrandis sement du .pa-
villon du tramway, à la rue Léopold-Robert.

Rapport du Conseil communal à l'appui d'une
demande de crédit pour restauration et amélio-
ration de divers bâtiments publics.
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l̂inï Jetés. ¦ Km turcs
Dernière nouveauté.  Priât sans concurrence

W^ERISCR
33. 42 œ «s Huma-Droz , 33

habile , consciencieuse , cherche poste de confiance, secrétaire
Septembre ou à convenir. Plusieurs années expérience. Ex-
cellentes références. — Offres écrites , sous chiffre B. B.
13775. au Bureau de I'IMPARTIAL. 13775
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DES

GRANDS MOULINS
•E. CACHEL1N, Directeur imi

l Tél. 26.60 La ChauK-de-Foiïds Tél. 25,60

ESsue eSan Praa-c B 43
avise le public qu 'il met à sa disposition , dès
ce jour , pour la LOCATION une

superbe Automobile
conduite intérieure , 6 places. Voiture idéale
pour grandes courses. p 91943 c

Demandez devis et itinéraires.

f ées livres de la semaine
, „ ,7T" 13063

le Pape le la Fier
par V. BLASGO IBANEZ Fr. 3.—

Le Nagldcn
par Guy CHANTEPLEURE Fr. 2.25

Anatole rroDce
d' après ses confidences et ses souvenirs

par Michel CORDAY Fr. 3.—

lavages an Congo
par André GIDE Fr. 3.—

Amants
par Paul-MARGUERITTE Fr. 1.90

Le final û& ironies
par Pierre Mac ORLAN Fr. 3.—

Flaiiio chez les Gênerais
Conte satirique

par Léon SAVARY Fr. 2.75

ic Coeur en peine
par Nicole STIEBEL Fr. 3.—

Adolphe rlenfon
par André T1NGHANT et Robert FLOREY Fr. 1.25

Sir nnc Sii-Rones
par Henri VALLOTTON-WARNERY Fr. 3.50

EN SOUSCRIPTION :

Xe Visage de France
JC'jf âfri que du JYord

Snvoi au dehors contre remboursement

Librairie Coiirvoisier

Monteur de plaques , très capable et pouvant diri ger
la fabrication est demandé. Place d'avenir. — Offres écri-
tes sous chiffre H.  Z 36Q, à la suce, de I'IMPARTIAL. 360

ON DEMANDE un non

actif et honnête , bien au courant des expéditions. Place stable ei .1o
confiance. Bons gages. Entrée de suite. — S'adresser chez Mil ,
ULWANN Fils, rue de la Serre 10. 13769
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Pas? les chaleurs S S1... ims
Dégustez une bouteil le de vin blanc .du Pays

CHA¥EAU f ARMEX
la bouteille sans verre, fr. 1.3©

le carnet de ristourne x k ^UmÀràMiUm«mntmtl

H 13777 Deux heures de rires et d'angoisse avec l 'Orchestre VISONI 0,11 Complet I fiumédie dramatique tirée uu roman passionnant de Arthur TliAIX

Enchères publiques
d'Objets Mobiliers

à, la Halle

Le mercredi 13 Juil-
let 1927, dès 14 Heu-
res, il sera vendu par voie
d'enchères publi ques , à la HAL-
LE, les objets mobiliers sui-
vants : 13773

2 lits comp lets, 1 commode , 1
buffet à 2 portes , tables de nuit .
8 machines â coudre, tables
chaises, canapé, 1 pup itre. 1 hor-
loge électri que , lustre, étagère ,
cadres , glaces, 1 char , l glisse ,
1 vélo , 1 glacière , des habits, ri-
deaux, de la vaisselle, ainsi que
d'autres objets dont on supprime
le détail .

Vente au comptant.
Le Greffier du Tribunal II :

Ch. SIEBEK.

i Agriculteurs j 1
C'est toujours chez 13037

1 Emile BERNAT H 1
BOUCHERIE S Téléphone 4.51 i
i—m̂ mm—¦¦—» q:ie VOUS trouverez les «™mmmm^—m¦—

Faillis - Fourches - Râteaux
Huiles, Graisses à sabots et à chars

PIÈCES DE RECHANGES
pour (Machines Agricoles

Chars à Pont, à Brecettes, à Bras
jË Brouettes - Tombereaux - Breaks M

MACHINES AGRICOLES NEUVES
et réparations a des prix modérés ÏSË
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5 il vous faut avant tout la pratiquer. Le journal  bil ingue g

j Le Traducteur j
g vous aidera de la manière la plus simple et la moins pénible ¦
g à réaliser ce but . en vous fournissant un excellent choix de S
¦ lecture» variées accompagnées d'une bonne traduction, i
S méthode qui voua permettra d'eurîchir votre vocabulaire g
g nar s imp le comparaison et de vous approprier les tournures ¦
g caractéristiques de la langue allemande. Des dialogues . S¦ rédigés spécialement à cet ellet , vous introduiront dans la S
S langue de tous les jours. L'occasion , offerte par cette g
g publica tion, de correspondre avec les lecteurs de langue ¦
g allemande vous sera d' un grand secours .

Demandez le numéro spécimen gratuit à l'Administra- g
g lion du Traducteur, s La Coaux-ite-Fonds (Suisse).

._ C o r r i c l d e  _
^ 

f k  f» m ** Oeiis de Per i r ix ,
^ Vj A blanc  / A  gg S g M % Venues. Duril lons

^3?<vJu ROSANIS»y' -Ŝ N W U I S U  Callosités Riiéris p.

 ̂«W^1JM& CORHÏCIDE BLAriC \à
^

f ĵRjv ffcT) * 
Effe t sensationnel

WANT^ -̂ N^V APRES Nombreuses attestations.
r~^-̂ ^ Exigez la marque « ROSANI3 »

ci* ^^ Toutes Pharmacies et Drogueries
P3IS5 1 C 1817-2
gEBE-gBEiU Ml l̂^Mli————¦W

#

Club Alpin
Suisse

CHAUX-DE-F 8HDS

Réunion des partici pants à la

[ourse aux DialH
mercredi 13 juillet,

à 20 h., au Local.
Dernier délai d'inscription ,

lundi 11 juillet. 13773

raoïnr
aux mouches, aux gerces et

à toute la vermine.
Produits spéciaux

E»BT«Bsgaa«;irI<es
des Frères ROBERT

Marché 1 l*arc 71
LA. CHAUX-DE-FONDS

13705¦j i^mBtmmum mn t m

Wc ri'pnnlû LIBRÂIRIE
Oabô U BbUIO-coURVOlSIER

Së flochraifi ner %<Ç « 1**SBobcrt S. k
Installation Moderne

offrant la plus grande sécurité
et le meilleur rendement

Rue de la Serre 40 Téléphone 74' 

Installions et Réparations
de Lumière - Moteurs - Sonneries

Jintonin d C-
Installateurs - Electriciens

7 Rue Léopold-Robert — Téléphone 5.74
En magasin beau choix de 12055

Lustrerie ainsi que tous Appareils électriques

QQQQQQQQQQQQQQQQQQQ

| SaSon le Coiffures |
p Dames es Messieurs g>
> C miffrecE WEBER-DOBI»!» $
3K LA CHAUX DE-FONDS W
y? 5, Rue de l'Hôtel-de-Vilte 5 w

(B Coupes soignées Shampooings Ondulations ©
(3 Manicure Teintures Postiches O
Qà Téléphone 25. 15 Téléphone 25.15 C \

fB Prix les plus bas établis par la Société & }
•K de Maîtres Coiffeurs. 13735 / \

de suite par Fabrique de Cadrans H>;S4 J 13757

FHasckiger & Cie, Sf-§më@r

————i^— B̂sntMsaBtmisŒaasux ammaa
* *

.» 

Fr. 1.25 le kilo , par 5 kilos.

Fr. 1.10 le kilo. 13786
Ménagères, profitez !

BT En vente dans tous nos Magasins



Etaî-ciïil du 7 Juillet 1927
NAISSANCE

Bauraann, Raymond-André . 111s
de Fernand-Paul-Emile, horloger ,
et de Julia-Cécile, née Bergeon ,
Argovien.

PROMESSES DE MARIAQE
Baumann . Jean-Henri , com-

merçant. Bernois , et Brœnali ,
Ilse-Erika. sans profession , Neu-
chàteloise et Argovienne.

DÉCÈS
6374. Antenen , née Marti , Ma-

ria-Katberina , veuve de Frédéric ,
Bernoise , née le 4 Oct. 1850. —
6375. Gourvoisier , Louis-Albert ,
veuf de Cécile , née Strahm, en
times noces , Neuchatelois, né le
28 juillet 1870.

Etat-civil dâTînlllet 1927
PROMESSES DE MARIAQ E
Augsburger , Marcel-André, hor-

loger. Bernois , et Montandon ,
Nelly-Agnès, horlogère, Neucha-
teloise.

MARIAGES CIVILS
Andrié, Roger-Fernand , com-

mis, et Jeanneret . Rose-Sophie ,
modiste , tous deux Neuchate-
lois. — Brauen. René-Marcel ,
commis, Argovien , al Lehmann ,
Rose-Marguerite , ménagère. Neu-
l'hâteloiae. — Kissling, Jules-
Reynold, commis. Bernois, et
Eniery, Iréne-Berthe, ménagère,
Vaudoise. ,

DECES
6376. Ansola , Joseph-Léon, fils

de Giacomo , et de Ida , née Moos-
mann , Italien , né le 28 janvier
1904.

Jane Borne
est demandée pour le service du
ménage et aider au magasin. —
Offres écrites , avec salaire désiré,
nourrie , logée et blanchie, sous
chiffre E. B. 13664, au Bureau
de I'IMPARTIAL. 13664

IftiÉp,
TerÉap

6 V, et i i 'j t  lignes, échappe-
ments 10 et 10 Vi lignes,
sont A sortir à ouvrier sé-
rieux. ; rien à fournir. — Offres
par écrit avec prix , sous chiffre
L. H. 137SO, au Bureau de
I'IMPARTIAL . 18780

pour tout de suite, rue
de l'Hôtel-de-Ville 30,

petit local
Conviendrait pour salon de coif-
fure. Prix , Fr. 25.— par mois.

Pour le 31 juillet 1937,

appartement
de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. Fr. 40.— par mois.

S'adresser Etude Blanc &
Clero, Notaire et Avocat , rue
Léopold-Robert 66. 18788

J rT3o634 L 18817

Horlogerie
On cherche pour la France

Commis de fabrication bien
au courant de la rentrée et de la
sortie des marchandises. - Offres
écrites avec références, sous chif-
fre K. 5765 X.. à Publicitas.
Genève. JH 40201 L 13815

LE p6rS0DI18 échanger un man-
teau , est priée de le rapporter au
Café Barcelona. 13785

Madame Ida ANSOLA . ses
enfants, ainsi que les familles
parentes et alliées, se font un de-
voir de remercier sincèrement
toutes les personnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie pen-
dant ces jours de gran d deuil,

13803 

„A  Ï,A VM&EEÏ-TE"

- Corsets et Lingerie sur mesures -

Rue Léop old-Robert 58 La Chaux-de-Fonds

6060

$ient de paraître <  ̂ "

 ̂
TRAITÉ PRATIQUE 

et 
THÉORIQUE

pour le CALCUL des CAMES OUVRAGE DE LUXE
.. . :. .. - 88 pages nombreu-

des Machines automagiques à décolleter ses illustrations
système „Pétermann" " et TflBEI-«* :-

SB &b£>iB 'mù£Si$ le calcul sans erreur et très rapidement, sans aucune diiHculté de n'importe quelleI M p^rme:* pièce de décolletage.

|5«ï# Sn l̂Î5e^^B%sais9@ aux décolleteurs de pièces 
pour 

l'horlogerie, la visserie, l'électricité,Kaa mimjjjgriagwic compteurs, etc. , mécaniciens, faiseurs d'étampes, chefs d'ébauches,
techniciens, professeurs et élèves des Ecoles d'horlogerie et de mécanique, etc.

Edition en langue française (celle wt«w««w»w««w»»«««««..««OTMw.i»..«.ww«»w««.««M«»M
en langue anglaise sortira de presse pro- I En Vente 3U prix de Fr. 10.— :
chainement). :„..................... „ ...~~l

L'édition en langue allemande est parue
j - ; 1 _—-

LIBRAIRIE GOURVOISIER "•¦••¦«¦-«oi»»** ®*
j L.A CHAUX-DE-FONDS vJs-à-ïls de la grande Poste - Téléphone 25.94

Envol au dehors contre remboursement. (f
Agent pour le Vallon de St-Imier : M. Jules RACINE , Beau-Site 16, ST-IMIER. \k

,1 , 
M Ml. MII1 111 1 ¦ II 1 . ' I M' I. P'M1 'l l l l  ¦M MIim#-HI I1 li l l'ili l i l H IIIBI .il i , i | ' l.'̂ IHi I MI*"|l'i llfW rWH >I BHMHIltf lWH ' .WHl BBI . H ' I  Il 'l ¦ ¦¦>¦«¦ n m M.I .i». m i. ¦¦ ¦¦¦¦ ! i —~

! Les enfants et petits-enfants de feue Marie AN- ù'
TENEN, se font un devoir de remercier sincèrement i, '^
toutes les personnes qui leur ont témoigné tant de sym- ' - »
pathie pendant ces jours de cruelle séparation , en par- .:Vj

j ticulier le cVélo-Glub Les Francs-Coureurs». 13746

S POUR LES PROMOTiONS I
Souvenez-vous que vous trouverez la lin-

i gerie et sous-vêtements tricot, les meilleures
qualités et des prix très avantageux , à

E TH!ffi?H — Lé°pold-Roa0rt 9
1 l IMLSÎtjfï A. - Téléphone 19.29 —

4̂*1 BOA *0
f abrique suisse universellement connue.

Pour enfants : Pour enfants :
Brassières, Pantalons s. jambes,

f r .  0.70, 1.20, etc. dep. f r .  1.20 j
Camisoles, Pantalo ns a élasti- f ,
, , ?"es, dep. f r .  1.70 If r .  0.60 , 0.00, 1.20 „ ' , 'Pantalons pour gar- \ ]
Chemises tricot, çons, dep . fr .  1.4.0 ;

dep. f r .  1.40 Combinaisons-panta- i\
Sous-taille tricot noué lons> avec et sa,ns i 'jambes a
Sous-taille Combinaisons-jupons

tricot jersey dep. f r .  1.60

On s'abonne en tout temps à «L'Impartial »

L'administration du

Journal îles Parents
offre gain facile (de fr. 20.— à
fr. 40. — par jour) à personne re-
commandable. expérimentée dans
la vente à domicile. — S'adresser
pour renseignements aux éditeurs
du journal: P1613X 16762

Delachanx & Nlestlê S. À.
Bue de l'Hôpital 4,

à Neuchâtel

On cherche, a partir du 1er
août,

appartint
joli et confortable de 4 chambres
et cuisine. Si possible près de la
Place du Marché. — Offres écri-
tes, sous chiffre J. H. 20730 Lz.
aux Annonces-Suisses S. A.,
IXCERKE. 13753

Jolie VILLA
à vendre

à RENENS GARE . 6 cham-
bres , cuisine , remise-atelier ;
électricité , gaz ; janiin d'environ
580 m2, très bien arborisè. Si-
tuation très tranquille et vue ma-
gnifique. Prix demandé, Fr.
22.000 -. — S'adresser Etu-
de Albert Ruedl , notaire.
Rouans Gare.
JH 40075 L 13707

Faire-pan D2i.aot;Tvoie3iER

A vendre à Chambrellen.
prés de la gare,

liaison neuve
Heure chalet

contenant 5 chambres , 2 galeries ,
buanderie, cave et bûcher . Jar-
din d'environ 500 m8. Belle situ-
ation. PUIX DE VENTE, fr.
18.500 .

S'adresser à l'Agence Ro-
mande, vente d'immeubles , Ad.
StaulTer. Parc 42. La Chaux-
de-Fonds. (Place Purry 1, Neu-
cbâtel). 13789

Ma grâce te tuf f it.
Madame Emma Bœsiger-Waef-

fler et sa fille Mademoiselle Ger-
maine fiœsiger ,
ainsi que toutes les familles pa-
rentes et alliées ont la douleur de
faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de leur cher
époux, père , frère, beau-frère ,
oncle et parent,

MONSIEUR

Pierre ffiffi-ïffiii
enlevé à leur affection samedi , à
16 h. 10, dans sa 55mo année ,
après une longue et pénible ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 11 juil-
let 1927. 13805

L'enterrement . AVEC SUITE ,
aura lieu Mardi 12 courant. —
Départ de l'Hôpital à 13 »/» h.

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant la maison , rue de la
Paix 37.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

I Rep ose en patse cher époux et
tendre père.

Madame Rose Guyot-Dubois et ses deux enfants Su-
j zanne et Hélène, Monsieur et Madame Jules Dubois- | ' •
j Dellenbacb-Portner , Madame et Monsieur Hermann [ |
i Lehmann-Guyot et leur fille, à Dresde, Monsieur et
l Madame Gustave Guyot-Durand , Madame veuve Alfred
I Guyot-Moucan d , Madame veuve Marie Scbenk-Guyot i

I et ses enfants , à St-Imier et Bâle, Madame veuve Nutna
Guyot-Courvoisier et ses enfants , à Couvet , Mademoi-
selle Elisa Guyot, ainsi que les familles Guyot, Zehr,
Perret , Bonny. Dubois et Dellenbach , ont la douleur de H
faire part à leurs parents , amis et connaissances de la '
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher époux , père , beau-fils , frère,' beau-frère. gE
oncle, neveu, cousinet oarent. 13778 figl

Monsieur Albert GUYOT- DUBOIS i
enlevé subitement à leur affection, dans sa 45me année. |Ks8

La Chaux-de-Fonds. le 11 juillet 1927. \ i

L'enterrement , AVEC SUITE, aura lieu Hardi 12
courant, à 18 ';, heures. ' •

Une urne funéraire sera déposée devant le domicile f;S
mortuaire, rne de la Serre 10. \ ,  -
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part ;

Repose en p aix. | ^i 1

Madame et Monsieur Héli Lavanchy - GirardBille, à
Genève , \l

Madame et Monsieur Albert Boillod-GirardBille , à La
Chaux-de-Fonds, Bffi

Monsieur Alexandre GirardBille . à Genève, j j
Madame Bertba Fuchs-GirardBille et ses enfants.
Madame et Monsieur Jacques Thiébaud-GirardBille ,
Madame Marie GirardBille-Gogniat et ses enfants ,
ainsi que les familles alliées, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la grande perte
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de leur cher
père, beau-père, frère , beau-frère , oncle et narent,

| Monsieur Hrooid GIRHRDBII.LE I
I que Dieu a rappelé â Lui, samedi, dans sa 63me année. ¦ '
1 après une longue maladie. 18779 ! •

La Chaux-de-Fonds, le 11 Juillet 1927. ' - i
| L'incinération , SANS SUITE , aura lieu Mardi 1 a j
\ courant , à 15 heures. — Départ à 14'/i heures. i

Une urne funéraire sera déposée devant le domicile :
!

mortuaire , rue des ToureUes 35. |
; Le présent avis tient lien de lettre de faire-part.

Heureux ceux qui proeurent la paix, !' ¦¦
¦"-'¦

car Ut verront Dieu. < i ;

Monsieur et Madame Jean Antenen , leurs enfants ' " -.
et petits-enfants , à Oakland (Californie),

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la pro- Sj
fonde douleur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces, de la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame Vve Louise HNTENEN i
née PIVELER

leur chère mère, grand'mère , sœur , belle-sœur , tante et i\". «
parente, que Dieu a retirée à Lui . dans sa 7Sme année, g*
après une courte et douloureuse maladie. f --

j La Chaux-de-Fonds et Neucbâtel . le 9 juillet 1927.
! L'ensevelissement , SANS SUITE , a eu lieu à La i >

Chaux-de-Fonds. lundi 11 courant, à 13 '/s h.
Domicile mortuaire. Bue du Manège 16, La Chaux-

de-Fonds. 13770 '
I Une orne funéraire sera déposée devant le demi- M

oile mortuaire.
i.o présent avis tient lien de lettre de faire pari

Dûnrln une Pluma réservoir
ICI UU M Watermann " . — La
rapporter , contre récompense, rue
N "inR-Dro? : 114 nu 2me étagp .

La Société Fédérale de
Gymnastique a ANCIENNE
Section » a le pénible devoir de
faire part à ses membres du dé-
cès de

Monsieur Albert GUYOT
leur regretté collègue, membre
honoraire. 18781

LE COMITE.

S. E. P. «L'Olympic». a le
regret d'informer ses membres
du décès de

Monsieur Albert GUYOT
membre fondateur et honoraire.

L'enterrement, AVEC SUITE,

(

aura lieu mardi 13 cou
rant. âlSVi h. 13808

Le Comité.

IA CBIAUX-DE-FONIDS
AGENT OFFICIEL DE LA

Compagnie Générale Transatlantique
et de la Diminion Express C° of Canada

- m

Services spéciaux très rapides pour l'horlogerie
Wagou direct accompagné , partant 12541Chaque Samedi matin de Chaux-de-Fonds pour Le HavreDélai de transport. Il à 13 jours, jus qu 'à Neuw-York.

EWST Agence principale de L,HELVET9A Transports
•—«•«¦•0—»»«)————)««««)«)»———,

I ASTORMA I
i Moirée de Çialo. i

Demain soir début de l'Orchestre

„The Happy-Mal-quïiVs"
du Cabaret Chinois de Paris 18809 \

1 Cil Variété • le Quatuor J'OndilSC" i

POUR LES COURSES...
... PIQUE-NIQUES ...
Thon «Provost» y, y, %

65 1.30 2 60
Sardines ,Le Pécheur1 et .Gentillettes' 0.60
Salade au museau de bœuf 0.80
Langues de porc 1.10 Lunchtongues 1.90
Pâté de foie truffé «Géo» , %, . .1 . —
Crème Sandwich truffée «Amieux» VA, 1.60

as Fruits en boîtes ass

carnet de ristourne ir̂ Jtnf f l i i 'T i i if m / p f 'h}

Le Primo...
HiX flB MBlf
est H534

I

joufours le meilleur [
Vene: l'entendre chez

22, Léopold-Robert , 22
Tous les modèles en magasin

FACILITé DE PAIEMENT.

I Min I
Médecin-Oculiste

HeSENT
/» Ï1956 C 13192 I

I Âvez-vous w Voulez-vous tràs1 Cberchez-vaus z Demandez-vous •&. I
Mette? un^ a,imonce dans [IMPARTIAL, journal le plus répandu d© La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de jjg

|- NencMtel et le Jura Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et consulté tons les Jours par quantité $*
i d> personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. 

^<ùj/ ^

| mr Tirage élevé |̂ 1001180181115 ffaimOHCBS aVeC ratiaiS Projets il Devis nr taÉht 
JJ

REPOS
agréable , ombrages, hamacs,
pour Dames fatiguées, espé-
rance, anémiées. Mi-mon-
tagne ; Gare, Téléphone. —
Ecrire sous Y. 5373 L.. â
Publicitas, Lausanne.

pour ses Poules, vs»
sacs de graine de loin. Bas prix.
— S'adresser rue du Doubs 116.

13391



REVUE PU JOUR
Résurrçé «le nouvelles

La Chaux-de-Fonds , le I I  j uillet '
Le mauvais temp s est décidément la p remière

chose dont on p arle. Il n'a p as seulement attristé
le dimanche de toute l'Europe, et gâté p eut-
être la semaine entière de quelques continents.
Il a p rovoqué un peu partout, en Allemagne, en
Serbie, en Bohême, des ouragans et des inon-
dations désastreuses. Mais c'est en Saxe sur-
tout que les dégâts sont les plus terrif iants. On
en trouvera la vision résumée et bien p âle dans
la longue série de dépêches que nous p ublions.
—. Beaucoup d'événements judiciaires : Maurice
Puj o, rédacteur en chef de i'« Action f rançai-
se », a été remis en liberté. Il en a prof ité aus-
sitôt pour dire son f ait au gouvernement. Près
de Dublin, le ministre de la justice a été assas-
siné. Ce M. Higg ins — tel est son nom bien ir-
landais — app artenait à une f amille où l'on
meurt assassiné de père en f ils. Les vendettas
irlandaises sont plus terribles encore que celles
du maquis corse. Enf in, touj ours touchant le do-
maine judiciaire, l'agence Tass (bolchéviste)
nous transmet p ar le canal de l'Agence télégra-
phiq ue' suisse les soi-disant aveux dtun inculp é
qui dit que l'explosion de la cathédrale de Sof ia
du 15 avril 1925 aurait été organisée par les
Anglais (!) et que la f ameuse lettre de Zinovi eff
f ut composée p ar des Bulgares et payé e 80 li-
vres sterling. C'est peu pour le résultat obtenu...
Il est bon d'aj outer que la Légation de Bulgarie
à Berlin dément f ormellement ces révélations
f antaisistes. Comment l'Agence télégrap hique
suisse p eut-elle s'amuser à relever pareilles in-
f ormations et à les transmettre aux j ournaux
qui ne p euvent décemment les publier sans met-
tre en garde le lecteur contre les mensonges et
les bouff onneries qu'elles renf erment ? — L'at-
mosphère de la Conf érence navale continue à
être chargée et son sort reste en suspens. On
cherche encore la f ormule ingénieuse et habile
oui p ermettrait de concilier de sérieuses diver-
gences d'op inions. Disons-le f ranchement, quel-
que tournure que prennent les événements, la
Conf érence navale aura du moins réussi à dé-
montrer qu'il arriverait des choses bien f âcheu-
ses si ses p articip ants ne parvenaient pas à s'en-
tendre. Seuls les f abricants de canons et de tou-
relles blindées p ourraient se f rotter les mains.
— Enregistrons enf in des émeutes assez graves
à Buenos-Aires, où 10,000 p ersonnes se sont
battues p arce qu 'on a changé quelques notes et
quelques paroles à VUy mne national argentin !
Voilà décidément un pay s où tout ne f init nas
p ar des chansons... P. B.

En §ial$$e
QP(F** Les négociations franco-suisses sont de

nouveau interrompues
BERNE, 11. — On app rend que les négocia-

tions f ranco-suisses au suj et de la conclusion
d'un traité de commerce viennent d'être de nou-
veau interrompues ap rès une courte rep rise des
conversations. Il est p robable que c'est sff l
l'important e question du mode de p erception
des. taxes douanières pour les pro duits de Tin-
dustrie horlogère que Ventente n'a p u se f aire :
elle t n'est donc pa s p lus intervenue entre les
délégués off iciels qu'entre ceux des industries
intéressées.

On nous communique d'autre part :
Vendredi, les négociations entre , la France

et la Suisse pour le nouveau traité de commer-
ce ont été interrompues et ne seront pas re-
prises avant le mois de septembre. La déléga-
tion suisse est partie. Aucun résulta* ne peut

être enregistré j usqu'à maintenant. C'est sans
doute la mauvaise marche des négociations ira-
co-allemandes qui ont influencé dans un sens
défavorable les pourparlers entre la Suisse et
la France. On a l'impression que le gouverne-
ment français veut gagner du temps pour con-
trôler l'effet de sa politique douanière actuelle
à l'intérieur du pays, quoiqu 'une forte

^ 
opposi-

tion se fasse déj à sentir en France même, les
pourparlers entre industriels français d'une part
et industriels suisses d'autre part ont établi
que parmi les premiers , grand nombre sou-
tiennent tenacement la politique douanière fran-
çaise actuelle.

Un nouvel avion qui casse du bois
DUBENDORF, 11. — (Resp) . — Des essais

ont été faits au champ d' aviation de Dubendorf
avec un nouvel avion léger , inventé par l'artiste-
peintr e Soldenhoff . Lors du troisième vol d'es-
sai exécuté par l'aviateur Gerber , l'aile droite
de l'avion se brisa. Grâce à la construction de
la machine celle-ci se pencha sur l'aile entière ,
mais descendit dans quelques courbes très ra-
pides. Le choc très brus que à l'atterrissage cau-
sa une commotion cérébrale au pilote Gerber.
Il paraît toutefois que les vols d'essais ont satis-
fait les espoirs de l'inventeur qui , en se basant
sur un principe tout à fait nouveau veut faire
construire un avion léger et bon marché. Ce
qui reste à perfectionner est la stabilité de la
construction.

Chrorclque teasssesina
A Bienne. — Encore les méfaits de l'orage. La

grêfe cause de nouveaux dégâts.
(Corr.). — Un orage s'est abattu à nouveau ,

vendredi , sur la ville, aux environs de 17 heu-
res. Quoique extrêmement violent , il n'a pas
causé de dégâts en ville même. Par contre,
entre Bienne et Brugg, la grêl e qui , durant quel-
ques minutes , est tombée en trombe, a com-
plètement ravagé les cultures. Le village de
Brugg paraît avoir été le plus atteint , et par-
ticulièrement les lieux dits « Im Moos », et
« Bruggfeld » Dans plusieurs champs de pom-
mes de terre qui présentent le triste aspect d'é-
tendues retournées et piétiné'es, les feuilles des
plantes ont été hachées et les tiges brisées ; la
récolt a peut être considérée comme presque en-
tièrement détruite. Les j ardins et les arbres
fruitiers ont également beaucoup souffert , et en
maints endroits , les j eunes fruits j onchent le
sol. Les grands établissements d'horticulture
« Schutz et Wanzenried » ont eu la plus grande
partie des vitres de leurs serres cassées. On en
compte en effet plus de 800. Les cultures , fleurs ,
légumes et plantons de toute nature sont entiè-
rement détruits, et c'est ainsi qu 'est perdu pour
les propriétaires lo produit d'un long et pa-
tient labeur.
Installation d'un second pasteur à Trameîan.

(Corr). — Dimanche 10 j uillet , dans le Tem-
ple décoré avec goût, M. le pasteur Wui'leu-
mier. de Berne, a présidé , en présence de M. le
Préfet Liengme, de Courtelary, à l'installation
officielle de M. Ch. Simon , pasteur . Celui-ci,
en une courte allocution , remercia chaudement
toute l'assemblée et les autorités pour la mar-
que de confiance dont il est l'obj et.
Collision de trains.

Une collision de trains s'est produite près d'O-
range (Tra m eian) entre un train régulier et un
tra :n spécial. Personne n'a été blessé , mais les
dégâts matériels sont importants. Une enquête a
été ouverte pour rechercher les responsabilités.

(Resp.)

.,• M. Puj o remis en liberté provisoire
PARIS, 11. — M. Pujo vient d'être remis en

liberté provisoire par le j uge d'instruction.
M. Maurice Puj o, rédacteur en chef de l'« Ac-

tion Française», qui a été mis en liberté provisoi-
re dimanche matin a déclaré qu 'il n'avait eu au-
cunement à se plaindre de son séj our à la prison
de la Santé. Quant à l'inculpation dont il est
l'obj et, il s'est défendu de pouvoir être rendu
responsable de faits dont il a accepté la respon-
sabilité morale , ce qui , à son sens, ne doit pas
pouvoir encourir une responsabilité juridique .

Après 55 jours de jeûne , elle est morte
PARIS, 11. — (Sp.). — On annonce de To-

ronto la mort d'une dame Touch, après 55 j ours
de j eûne. Son corps a été trouvé décomposé et
couvert de taches noires. La malheureuse jeû-
nait ensuite des indications d'un médecin pour
se guérir d'une maladie qui semblait incurable.
Les 55 jours qu 'elle a passés sans manger cons-
tituent le record du j eûne.

Près de Dublin...
On assassine le ministre de la
justice de l'Etat libre d'Irlande

LONDRES, 11. — On annonce que M. O'
Higgins, ministre de la j ustice de l'Etat libre
irlandais aurait été blessé à coups de revolver
p ar trois hommes qui se trouvaient dans une
voiture automobile, au moment où, en comp agnie
de sa f emme, il se rendait à la messe à Boo-
terstown, près de Dublin. Son état serait sé-
rieux,

M. O'Higgins, ministre de la Justice et minis-
tre des Aff aires étrangères de l 'Etat libre d 'Ir-
lande, victime d'un attentat, est mort des suites
de ses blessures.

La personnalité de la victime
M. O'Higgins, qui vient d'être assassiné, avait

été emprisonné lors des troubles d'Irlande. Il
défendit cependant le traité de décembre 1921.
En 1922, son père fut tué d'un coup de revolver
dans sa maison . Il y eut, pendant le ministère
de M. O'Higgins , qui fut ministre de la Justice
dès 1922, 77 exécutions d'irréguliers. Il avait
été récemment nommé ministre des Affaires
extérieures et était revenu vendredi dernier seu-
lement de la Confédérence de la S. d. N. à Ge-
nève. Aussitôt après l'attentat à Dublin , la po-
lice a parcouru les rues de la ville et visité cer-
taines maisons. O'Higgins a gardé sa connais-
sance presque jusqu'au bout et a pu faire un
récit de l'attaque et donner le signalement de ses
agresseurs. Le Cabinet irlandais s'est réuni
dans la soirée.

Une famille où l'on ne meurt pas souvent
dans son lit

L'assassinat de M. O. Higgins, dit le « Daily
News », a été probablement une représaille . De
son côté le « Times » écrit : Comme son père,

Terribles inondations en Saxe
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Les pnrpariers franco-silses sont lie noDvtai interrompus
qui fut tué en 1923 dans sa propre maison, et
son frère , qui fut tué en combattant dans l'ar-
mée britannique en France, M. O. Higgins a
perdu sa vie comme champion d'une cause ;
pour la cause de son pays, il a sans cesse risqué
sa vie.

te îerribB© swagan s'abat
sur lg Sazse

Nonikreuses'vicKi^âs. — Les eBégaSs
sont ïmsmsmses.

PIRNA (Saxe), 11. — Un ouragan d'une ex-
trême violence s'est abattu lu nuit dernière sur
Pirna et la vallée de Muhlitz- Gottleuba. Il y
aurait de nombreux morts. La préf ecture de
Bergreshubel signale de 40 à 50 disp arus ; celle
de Gottleuba S. La plupart des victimes sont
sous les décombres des maisons qui se sont ef -
f ondrées.

A Glashutte et à Wesenstein, il y aurait aussi
des morts. Les voies de pl usieurs chemins de
f er  secondaires de la région de Pirna ont été
p artiellement détruites et sur ces lignes, le traf ic
est entièrement suspendu.

A Bergglesshubel, on avait déj à retiré des
décombres, à midi, 35 cadavres.

A Wesenstein, le nombre des morts est de
6 à 7 et à Neuendori de 14.

La po lice, la Reichswehr et les services au-
xiliaires ont été mobilisés.

Le p résident du Conseil saxon est sur les
lieux.

Le ministère de la p révoy ance sociale a ac-
cordé un p remier secours de 125.000 marks à
chacun des arrondissements f rapp és p ar la ca-
tastrophe .

On compterait 150 morts
Dans le Gottleubstal , les eaux se sont déver-

sées avec plus de rage encore que dans le Mu-
gilitzertal. Le village d'Oelsengrund , qui comp-
tait près de 25 maisons, a été littéralement em-
porté.

Les messages parvenus aux autorités de Pir-
na donnent maintenant un aperçu complet de
l'étendue des dommages causés à la région. Se-
lon des nouvelles dignes de foi , il faut bien
compter 150 victimes dans la vallée de la Mu-
glitz. Toutes les lignes téléphoniques sont cou-
pées. La petite localité de Berggiesshùbel a été
particulièrement mise à mal. La moitié de ses
habitants sont sans abri. La ville offre un as-
pect désolé. On évalue à 80 le nombre des morts
dans cette localité seulement.
Sous 3 mètres d'eau ! — Une gare inondée en

quelques minutes
Sur la ligne de chemin de fer de Heidenau

à Alpenberg, le train de voyageurs qui avait
quitté Heidenau vendredi à 9 heures a dû être
immobilisé à Glashutte. La plupart des voya-
geurs ne purent sortir du train en raison de la
rapidité incroyable avec laquelle les eaux de la
Muglitz envahirent la gare, qui fut bientôt inon-
dée j usqu'à une hauteur de 3 mètres. Les voya-
geurs restés dans le train ne purent être libérés
qu 'à 1 heure du matin.

Les maisons s'écroulent
A Gottleuba, neuf personnes ont été noyées ;

on a retiré j usqu'ici deux cadavres. Quatre mai-
sons se sont écroulées.

Les soldats du génie sont sur les lieux et par-
ticipent au sauvetage.

A Glashutte, les voies ferrées sont entière-
ment détruites; on compte dans cette localité 5
morts et 14 disp?rus.

A Berggieshùbel également, il y a eu de nom-
breuses personnes noyées ; toute une série de
maisons menacent de s'écrouler.

Un immense désastre
Les dernières nouvelles reçues de Berlin an-

noncent que les inondations en Saxe ont causé
j usqu'à présent la mort de 140 personnes. 1500
personnes sont blessées, 200 maisons sont dé-
truites.

On signale le cas d'un père de famille qui a
perdu ses sept filles dans la catastrophe.

rjfljP  ̂ Une ville éprouvée
Dans la ville de Berggiesshùbel , la plus éprou-

vée par la catastrophe de ces derniers jours ,
on a retiré dimanche 86 cadavres. On doit mal-
heureusement admettre que dans toute la ré-
gion sinistrée, le nombre des morts dépassera
cent. A Pirna , le Conseil municipal a tenu di-
manche une séance extraordinaire dans laquelle
il a décidé d'orga'niscr une action de secours.
Les drapeaux sont en berne sur les bâtiments
officiels à Pirna.

Le Conseil municipal de Berggiesshùbel vient
d'établir la première liste officielle des victimes
du mauvais temps de ces derniers j ours. Dans
cette liste figurent 82 habitants de Berggiesshù-
bel, trois personnes qui villégiaturaient dans la
région et 8 ouvriers étrangers. Au total , à Berg-
giesshùbd seul, on signale 98 personnes déoé- '

dées. Il n'est encore pas tout à fait exclu que
l'on doive allonger cette liste.

Pour nourrir la population affamée
On mande de Pirna au «Montag » qu 'un es-

cadron de cavaleri e est arrivé à Berggiesshù-
bel et à Gottleuba. Simultanément on a envoyé
de Dresde d'autres détachements de cuisines de
campagne pour nourrir la population affamée.
Par suite de la rupture des conduites , l'eau po-
table fait défaut dans de nombreuses localités.
A Weesenstein , 60 hommes de la Schupo et 90
des services ¦ auxiliaires techniques travaillent
sans interruption depuis vingt-quatre heures.

Selon une information de la « Montag Post »,
c'est à Glashutte et dans les environs que l'inon-
dation a causé les plus grands dégâts. Dans une
maison , tous les habitants du rez-de-chaussée
ont été noyés. La gare de Lauenstein a été com-
plètement détruite. Les ponts, les digues et les
voies ont disparu.

Plus terrible encore qu'en 1897
La terrible catastrophe qui s'est produite dans

la vallée de Muglitztal, la nuit dernière, rappelle
celle du 26 j uillet 1897, à Glashutte.

Devant une des locomotives arrêtées en gare
s'est accumulée une immense quantité de troncs
d'arbres et de débris de toute sorte, ce qui a em-
pêché la machine d'être renversée par les eaux.
Le mécanicien dut passer la nuit sur sa machine
et ne put être délivré qu 'au premier matin. Dans
la gare, le limon atteint une hauteur de 50 cen-
timètres. La voie a été minée ; les rails sont sus-
pendus en l'air.

Dans les rues, le limon atteint une épaisseur
d'un mètre. Les meubles de nombreuses habita-
tions ont été entraînés dans la rue.

Des esclaves au XXme siècle ?...
LONDRES, 11. — Le correspondant du «Dai-

ly Express » à Melbourne télégraphie qu 'une
enquête va être ouverte par les autorités doua-
nières de Townwille, province du Queensland, à
propos d'une accusation de trafic d'esclaves,
portée contre un navire actuellement ancré dans
la baie du Queensland , que l'on dit être un ba-
teau colonial françai s, qui a à bord 400 coolies
entourés de gardes armés. Les officiers du ba-
teau ont déclaré que ces coolies se rendent dans
les Nouvelles Hébrides , qu'ils ont un engage-
ment par contrat et qu'ils sont munis de passe-
ports franco-chinois.

Où vont ces voyageuses ?
PORTLAND (Maine), 11. — Les passagers

d'un paquebot qui reviennent d'un voyage ra-
content qu 'ils ont rencontré des bandes de ba-
leines. Les monstres étaient si nombreux que le
paquebot avait été à plusieurs reprises obligé de
dévier de sa route.

Un amiral qui ne savait pas nager
LUBECK, 11. — Samedi soir, l'amiral Koch ,

de Hanovre, s'est noyé en se baignant à Nien-
dorf (Baltique). Le défunt participa durant la
guerre à différentes batailles, notamment à celle
de Sikager-Rak.

Qui prouve que Moscou commande en Chine
MOSCOU, 11. — Dans un article que publie

la Pravda , sur la situation dans le Yunan, Buk-
harine écrit : L'internationale communiste a pro-
posé de convoquer une conférence extraordinai-
re du parti communiste chinois pour réélire son
comité central , car la direction actuelle de ce
parti a fait faillite , parce qu'au lieu des ques-
tions intéressant la révolution il a placé au pre-
mier plan les expéditions militaires sur Pékin.
Le parti communiste doit immédiatement quitter
le gouvernement de Yunan. Toutefois , cela ne
doit pas entraîner le départ des communistes du
ï£uotingtang. Le parti communiste poursuivra
sa lutte en s'appuyant sur les masses.

La Chaux - de-fonds
Inspection d'armes..

Sont convoqués mardi 12 juillet :
A 8 heures, les hommes du landsturm, classes

1888 à 1906.
A 8 h. 45, les hommes des Planchettes (élite,

landwehr et landsturm).
Mort subite.

Semedi soir est décédé subitement M- Arnold
Girardbi lle bien connu dans le monde indus-
triel de notre ville. M. Girardbille prenait une con-
sommation dans un établissement lorsqu 'un ma-
laise soudain le terrassa. Rappelons que le dé-
funt était le père du champion de ski Alexandre
Girardbille. Nous présentons à la famille nos sin-
cères condoléances.
Autour de l'affaire M.

Nous apprenons que la première assemblée
des créanciers de l'affaire Meyer , transformée
en liquidation répudrée , se tiendra lundi pro-
chain 18 juille t à l'Hôtel j udiciaire.

le 11 Jui!3eS à 10 heures
Les chiffres entre parenth èses indiquent tes changes

de la veille.
Demande Offre

Paris. . . . .  20.25 (20.23) 20.45 (20.45)
Berlin . . . . 123.—(123.—) 123.30 (123.30)
Londres . . . 25.21 (23.21) 38.243(23.248}
Rome . . . .  28.20 (28.20) 28.30 (28.50)
Bruxelles . . . 72.— (72.—) 72.40 (72.40)
Amsterdam . . 207.90 (207.90) 208.30 (208.30)
Vienne . . . 73._ (73._) 73 50 (73.30)
\'PW YnrU I cable 8.188 (5.183) 5.205 (5.205)IUI K ( chèque 5.18 (5.18) 5.203 (5.205)
Madrid . . . 88.40 (88.40) 88.90 (88.90)
Oslo . . . .  134 - (134.—) 134.50 (134.50)
Stockholm . . 138.00 (138.90/ i 39.411 (139.40)
Prague . . .  13 38 (15.38 15.42 (13.4*)
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